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Édito
Chers Membres, 

Cette année, le Lagardère Paris Racing fête ses vingt 
ans. Vingt années qui incarnent plus qu’un anniversaire : 
un parcours, une transformation et surtout une aventure 
humaine collective dont nous sommes fiers. Diriger un lieu 
comme La Croix Catelan est un privilège rare. Chaque 
jour, nous mesurons la chance d’évoluer dans un site 
exceptionnel en raison de son histoire, de sa beauté et 
de l’énergie sportive qui l’anime depuis plus d’un siècle.
Célébrer ces vingt ans, c’est rappeler ce qui fait l’âme 

du Club : une communauté de Membres fédérée autour du sport. Non seulement dans 
sa pratique, mais aussi dans les valeurs qu’il transmet : respect, engagement, goût de 
l’effort, rencontre avec l’autre. Dans un monde parfois agité, ces principes prennent toute 
leur importance. Il est de notre responsabilité de les incarner au quotidien, que ce soit par 
l’encadrement des plus jeunes, l’organisation d’événements fédérateurs ou simplement à 
travers la convivialité, au cœur de la vie du Club.
La présence de Pauline Déroulède dans ce numéro revêt pour nous une signification 
particulière. Son parcours, sa détermination et sa capacité à transformer l’épreuve en 
énergie positive illustrent ce que le sport peut offrir de plus fort. Son témoignage nous 
rappelle que la pratique sportive dépasse la performance : elle devient moteur, repère et 
source de reconstruction. Nous sommes heureux de l’accueillir dans ces pages, car son 
histoire résonne avec les valeurs que nous défendons au Lagardère Paris Racing.
Cet anniversaire est aussi l’occasion de regarder vers l’avenir. Nous voulons poursuivre 
cette aventure dans la durée, avec la même exigence et la même humilité. Continuer à 
faire évoluer nos installations, développer de nouveaux projets, renforcer les moments de 
partage, préserver la qualité unique de ce site… tout cela guide notre action au quotidien.
Plus que jamais, le Lagardère Paris Racing doit demeurer un lieu où l’on vient pour le sport, 
où l’on reste pour l’esprit, et où l’on revient pour ce sentiment rare d’être, ici, chez soi.

BENJAMIN BOULANGER
Directeur Général Délégué
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AGENDA

AVRIL
Le 12 
Course 
Marathon de Paris

Et au Club
Le 1er 
Tennis 
Joue ton Match Vert
Le 4 
Tennis 
TMC 8/10 ans Orange 
Garçons
Le 8 
Tennis 
Joue ton Match Vert
Le 11 
Tennis 
TMC 8/10 ans Orange 
Filles
Natation 
Swim & Run
Le 12 
Vélo 
Sortie vélo
Le 15 
Tennis 
Joue ton Match Vert 
Le 26 
Tennis 
Championnats de  
France par équipe
LPR reçoit TC St-Saulve 
(Dames N1 B)
LPR reçoit SR Colmar
(Messieurs N2)

MAI
Du 24 mai au 7 juin 
Tennis 
Roland-Garros

Et au Club
Le 3 
Tennis 
LPR reçoit Villa Primerose 
(Dames N1 B)
LPR reçoit TC Bandol
(Messieurs N2)
Du 4 mai au 5 juin 
Tennis 
Tournoi interne Adultes 
des cours collectifs  
non classés à 30/1
Le 6 
Tennis 
Joue ton Match Noir 
Le 9 
Tennis 
TMC 8-10 ans  
Vert – Garçons
Du 11 au 17  
Tennis 
Trophée Clarins  
(5e édition)
Le 16 
Fitness 
Sensual Moov’  
avec Choukri 
Le 20 
Tennis 
Joue ton Match Noir
Du 23 mai au 17 juin 
Tennis 
Tournoi interne Jeunes 
pour les enfants licenciés 
au club et nés entre 2008 
et 2017 (Niveau Vert)
Le 27 
Tennis 
Joue ton Match Noir  
Le 30 
Yoga 
Atelier yoga spécial 
« Backbends » avec 
Élisabeth

JUIN
Du 29 juin au 12 juillet 
Tennis 
Wimbledon

Et au Club
Le 6 
Natation 
Triathlons
Du 6 au 26 juin 
Tennis 
Tournoi interne Adultes
Le 7 
Vélo 
Sortie vélo
Tennis 
LPR reçoit TC Troyes 
(Dames N1 B)
Tennis 
LPR reçoit Club Tennis 
Clermontois
(Messieurs N2)
Le 13 
Natation 
Démonstrations et 
compétition de l’école  
de natation
Le 20 
Natation 
Challenge Sprint des  
20 ans du Club
Le 27 
Fête sportive 
Célébration des 20 ans 
du Club

JUILLET
Du 4 au 26 
Cyclisme 
Tour de France
Du 31 juillet au 16 août 
Natation 
Championnats d’Europe 
de natation

Et au Club 
Les événements de juillet 
seront communiqués 
dans votre newsletter.

Pour vivre et suivre 
les sports qui vous 
passionnent, dans  
votre Club et sur 
d’autres terrains.IN & OUT 
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AULINE  
DÉROULÈDE :  P

« LE CLUB EST INDISPENSABLE À MON ÉQUILIBRE »

s’est pas tout de suite imposé comme une évidence : 
on me l’a rapidement suggéré, notamment Stéphane 
Houdet, mais je n’étais pas prête à l’entendre. J’avais 
beaucoup de préjugés sur le handicap, je trouvais 
l’image du tennis fauteuil diminuante, je ne voyais pas 
la dimension physique, et il était hors de question pour 
moi de passer de la pratique debout à la pratique 
assise. C’est finalement lors du programme de 
détection La Relève, lancé par le Comité paralympique 
et sportif français, que j’ai rencontré la FFT, qu’on 
m’a parlé des Jeux de Paris et qu’on m’a invitée à 
Roland-Garros. Surtout, avec Stéphane, j’ai essayé : 
j’ai alors découvert des sensations de glisse proches 
du ski ou du surf – que j’adore – et j’ai compris que 
c’était suffisamment physique pour moi.

Qu’est-ce que cette discipline vous apporte aujourd’hui ?

Quand je joue en fauteuil, je ne me sens pas du tout 
en situation de handicap : le fauteuil est pour moi un 
outil, comme la raquette. Dans la vie, j’ai la chance 
de pouvoir être debout grâce à ma prothèse. Sur le 
court, le fauteuil devient le moyen d’exprimer mon 
tennis, mon envie de combat, ma personnalité. Mon 

V otre histoire a bouleversé et inspiré beaucoup de Français. 

Comment, avec le recul, parvient-on à mettre des mots sur le 

moment où tout bascule… et sur la décision de transformer 

ce drame en moteur de vie ?

J’ai assez rapidement eu envie de transformer cet accident 
en quelque chose de positif. J’ai eu la chance d’avoir une 
enfance heureuse, des bases solides, une passion pour le 
sport, beaucoup d’élan vital : cette base-là, je ne l’ai pas 

perdue. Au-delà de la nécessité de me reconstruire physiquement et mentalement, 
j’ai très vite compris que je trouverais du sens en entreprenant des choses pour les 
autres, en menant des combats, en jouant des matchs. Pour donner du sens à ce 
qui n’en a pas, j’ai identifié que ma place était dans l’action, tournée vers les autres, 
avec l’idée que si j’étais encore là, c’est que j’avais des missions à accomplir. Des 
gens m’ont aidée, donc si aujourd’hui je peux aider à mon tour, c’est la moindre 
des choses.

Avant l’accident, le sport occupait déjà une grande place dans votre vie, mais ce 

n’était pas votre métier. Comment le tennis fauteuil s’est-il imposé comme votre terrain 

d’expression ?

Auparavant, je travaillais dans la production d’émissions de divertissement à la 
télévision et, en parallèle, j’avais passé mon diplôme pour donner des cours de tennis 
à des enfants. Cela m’obligeait à garder un bon niveau et, surtout, j’éprouvais déjà 
énormément de plaisir à transmettre le goût du tennis et de l’effort. Le tennis fauteuil ne 

Fauchée par une voiture en 2018, amputée de la jambe gauche, Pauline Déroulède est devenue en quelques 
années l’une des figures majeures du tennis fauteuil français, triple championne de France et membre de 
l’équipe de France. Athlète de haut niveau et militante engagée pour la sécurité routière, elle incarne une 
résilience rare et un rapport au sport profondément habité par le sens. Au Lagardère Paris Racing, elle trouve 
un terrain d’entraînement et d’apaisement, d’exigence, de partage et de transmission qui résonne avec son 
histoire. Entretien avec une infatigable compétitrice que rien ne détourne de ses rêves.

COVER STORY
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bagage de joueuse « valide » m’a aidée à progresser vite et, un an après l’accident, j’ai 
intégré le circuit professionnel avec un compte à rebours de moins de cinq ans pour 
aller aux Jeux paralympiques. Le tennis fauteuil m’apporte un cadre, une structure, 
un objectif quotidien, mais également une immense liberté intérieure, parce qu’il me 
rappelle que je reviens de loin et que j’aurais pu ne plus être là.

Dès la salle de réveil, vous faites cette promesse folle à vos proches : participer aux 

Jeux de Paris 2024. Comment naît une résolution aussi radicale, à ce moment-là ?

Quelques heures après l’accident, en salle de réveil, je vois mes proches, j’ai envie de 
les rassurer, de les faire sourire. J’avais en tête les Jeux olympiques de Paris comme 
spectatrice, en tant que Parisienne, Française, amoureuse de sport. Et là, sans trop 
savoir ce qui se passe dans ma tête, je leur lance : « Ne vous inquiétez pas, je vais faire 
les Jeux paralympiques de Paris en 2024. » Tout le monde rit, mais moi, je m’entends 
faire cette promesse, et c’est le point de départ de ma reconstruction. Je voulais faire 
les Jeux avant même de savoir dans quel sport. Le triathlon m’attirait, mais ce qui 
comptait, c’était d’être aux JO. Et j’ai choisi le tennis quatre mois après l’accident.

Ce chemin de reconstruction a-t-il modifié votre rapport à la performance ?

Évidemment. La performance aujourd’hui, ce n’est plus seulement un score ou un 
trophée : c’est intimement lié à ce qui est devenu mon travail, ma vie, et chaque 
étape possède une saveur particulière. La première performance, 
pour moi, c’est d’être entrée debout sur le court Philippe-Chatrier aux 
Jeux de Paris, devant un stade plein. Ce genre de moment remet 
tout en perspective, rappelle d’où je reviens, que cela aurait pu ne 
jamais se produire. Ça donne une intensité nouvelle à tout ce que je 
vis. On relativise beaucoup après un accident, une maladie ou un 
deuil : on mesure à quel point l’existence vaut la peine et qu’il faut 
vivre intensément, même si certains passages sont plus compliqués.

Vous avez porté la flamme olympique à Boulogne-Billancourt, puis 

disputé vos premiers Jeux. Quels souvenirs gardez-vous de ces moments ?

Porter la flamme dans ma ville, à Boulogne-Billancourt, de Marcel-Sembat jusqu’au 
siège du quotidien L’Équipe, a été une expérience incroyable. Il y avait énormément 
de monde, on sentait la magie des Jeux, cette joie collective qui se propageait dans 
la rue. Ce sont des instants où le film de mon histoire se déroule dans ma tête, avec 
beaucoup d’émotions, parce que je sais que j’aurais pu ne jamais les vivre. Les partager 
avec le public, avec des inconnus qui vibrent à l’unisson, c’est extrêmement riche et 
ça donne encore plus de sens à tout le chemin parcouru.

On vous sent habitée par la compétition. D’où vient ce « virus » et comment s’exprime-

t-il aujourd’hui ?

Je crois qu’on sait assez tôt si l’on a le virus de la compétition ou pas. Depuis que 
je suis enfant, tout a toujours été une compétition : je n’ai jamais aimé perdre, j’avais 
besoin que ça aille vite et fort. Dans tout ce que j’ai fait, j’y ai mis beaucoup d’énergie, 
d’engagement, d’intensité, et encore plus sur un terrain de tennis. J’aime quand 
c’est difficile, parce que c’est là que naissent les plus belles émotions, comme ma 
première victoire à Roland-Garros, à la maison, devant mes proches. La compétition 

est addictive, que ce soit en tennis ou en CrossFit, 
où je me mesure aussi à moi-même. S’il n’y a pas 
d’enjeu, ça ne me fait pas vibrer.

À ce niveau de performance, quelle place occupe le 

mental dans votre préparation ?

Le mental est central. Et je n’en ai pas pris la mesure 
tout de suite. J’ai dû apprendre le haut niveau sur le 
tard, en étant déjà adulte, sans avoir été façonnée 
par un parcours d’espoir classique. En 2022, pour 
mon premier Grand Chelem à l’US Open, j’ai obtenu 
un tirage favorable, face à une joueuse que j’avais 
déjà battue. Pourtant, je suis passée complètement 
à côté de mon match, tétanisée par l’enjeu. C’est là 
que j’ai compris que je devais travailler sérieusement 
la préparation mentale. Depuis, j’accumule de 
l’expérience, les défaites m’ont construite et, aux 
Jeux paralympiques par exemple, j’ai accepté très 
vite ma défaite du premier tour, ce qui m’a permis de 
franchir plusieurs caps en même temps.

En dehors des courts, vous menez un rude combat 

pour la sécurité routière… Pourquoi cet engagement 

est-il si essentiel pour vous ?

C’est une bataille que je mène depuis huit ans, avant 
même de me lancer dans le tennis de haut niveau. 
Quand j’ai pris connaissance des circonstances de 
mon accident, je me suis dit qu’il aurait pu être évité 

si une seule personne, qui n’était plus 
en état de conduire, avait été obligée 
d’arrêter. J’ai compris que cela dépassait 
mon cas et qu’il fallait absolument ouvrir 
ce chantier en France, même si l’on tou-
che à quelque chose de très sensible :  
la voiture, la liberté de circuler. Grâce à 
notre combat, la directive européenne 
prévoyant des visites médicales pour les 
conducteurs à partir d’un certain âge a 

été adoptée. Les États disposent désormais de trois 
ans pour la mettre en œuvre. C’est une belle première 
victoire ! Mais il faut maintenant accélérer sur le sujet 
en France, en travaillant à la fois avec les députés 
à l’Assemblée et avec les ministres concernés pour 
transformer cette proposition transpartisane en projet 
de loi avant 2028.

Vous êtes aujourd’hui marraine de la septième saison 

du programme La Relève. Qu’avez-vous envie de 

transmettre aux jeunes qui y participent ?

La Relève a changé ma vie : sans ce programme, 
j’aurais sans doute perdu du temps et je n’aurais pas 
rencontré les bonnes personnes au bon moment. 
Cette année, en tant que marraine, mon rôle consiste 
à rendre cette saison la plus visible possible pour que 
des jeunes qui pourraient passer à côté osent s’inscrire.

COVER STORY

« QUAND JE JOUE EN FAUTEUIL, JE NE ME SENS PAS 

DU TOUT EN SITUATION DE HANDICAP : LE FAUTEUIL 

EST POUR MOI UN OUTIL, COMME LA RAQUETTE. »

« JE VOULAIS FAIRE 

LES JEUX AVANT 

MÊME DE SAVOIR 

DANS QUEL SPORT. » 
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Le jour J, juste après Roland-Garros, je serai aux côtés des participants, sur les ateliers 
physiques, dans l’échange, pour les aider à identifier vers quels sports se tourner, en 
fonction de leur handicap et de leurs envies. Je me souviens de la Pauline de 2019, 
pleine de peurs, de doutes, deux semaines seulement après avoir remarché, encore en 
rééducation, terrorisée par le regard des autres. Aujourd’hui, j’essaie de donner l’espoir 
et l’énergie que d’autres m’ont transmis à l’époque : le sport peut tout reconstruire.

Parlons du Lagardère Paris Racing… Que représente ce Club dans votre vie d’athlète 

et de femme ?

J’ai connu le lieu longtemps avant d’être Membre, et je m’y suis toujours sentie très bien, 
que ce soit sur les courts ou dans les espaces de vie. Depuis que je suis en équipe 
de France et que je peux m’y entraîner, le LPR est devenu un véritable sas, un havre 
de paix. J’ai besoin d’endroits d’entraînement plus calmes, au vert, en complément du 
Centre national d’entraînement et de Roland-Garros. Le Club m’apporte ça. À chaque 
fois que j’y vais, le temps s’arrête un peu : je ne viens pas seulement pour taper des 
balles, je reste souvent la journée, je profite du lieu, je croise des gens inspirants.

Concrètement, à quoi ressemble une journée type ?

Mes journées sont assez simples sur le papier : entre deux et quatre heures de tennis 
par jour, plus deux heures de préparation physique, du lundi au vendredi, parfois le 
samedi. Je suis aussi beaucoup en déplacement à l’étranger pour les tournois, ce qui 
rend les semaines très chargées. Après l’entraînement, soit je prépare mes chroniques 
pour le Magazine de la Santé sur France 5, soit je pars à l’Assemblée pour des rendez-
vous autour de la proposition de loi instaurant la mise en place de visites médicales 
régulières pour les conducteurs tout au long de la vie. Et j’ai aussi une vie de famille. 
C’est dense, mais c’est ma vie, et, pour l’instant, je l’aime comme ça.

Dans cet emploi du temps, quel rôle particulier joue le Lagardère Paris Racing ?

Le LPR fait partie de mon équilibre. Je ne m’y entraîne pas tous les jours, mais quand 
j’y vais, cela me sort du cadre très fédéral et me fait un bien fou. C’est à la fois un lieu 
d’entraînement, pour le tennis et le physique, et un lieu de vie où je peux rencontrer 
des personnes d’horizons très différents. J’aime les endroits où ça vit, où l’on peut 
travailler, s’entraîner, échanger, se poser : au Lagardère Paris Racing, il y a tout cela 
à la fois, à deux pas de chez moi, et c’est précieux.

Parmi ces rencontres, y a-t-il une anecdote ou une personne croisée au Club qui vous 

a particulièrement marquée ?

Je pense à Benjamin Boulanger, avec qui j’ai beaucoup échangé. Il m’a expliqué 
la genèse du lieu, m’a fait découvrir le Club autrement, en tant que Membre et pas 
seulement comme invitée. J’ai aussi eu le plaisir de retrouver ici Stéphanie Cohen-Aloro, 
directrice du Trophée Clarins, que je connaissais déjà via la Fédération. La revoir au 
Club, assister au tournoi, sentir cette grande famille du tennis se retrouver au même 
endroit, c’est très fort pour moi.

Vous dites vouloir « reprendre le contrôle » de votre vie. Avez-vous le sentiment que 

la mission est accomplie ?

Je pense avoir repris le contrôle, oui. Mais ma « nouvelle mission de vie » n’est pas 
achevée : j’ai encore des objectifs sportifs, comme remporter un Grand Chelem, 
décrocher une médaille, et des objectifs citoyens, comme voir ma loi votée. Le jour 
où j’aurai accompli tout cela, je pourrai parler de vraie paix intérieure.

Vous n’êtes jamais retournée à l’endroit de votre accident. Est-ce lié à cette quête de 

paix intérieure ?

Oui, c’est ce qu’on appelle la phobie du lieu. Je sais que j’y retournerai un jour, mais 
je veux le faire quand j’aurai « fait quelque chose ». Ce sera soit avec une médaille 

autour du cou, un Grand Chelem, une médaille aux 
Jeux de Los Angeles, soit avec une loi votée. Il faut 
rêver grand.

Que diriez-vous à quelqu’un qui traverse une épreuve 

semblable à la vôtre et qui doute de pouvoir se relever ?

D’abord que c’est normal d’avoir peur et de douter. 
Il ne faut pas craindre de s’écrouler pour de bon : 
moi, je me suis effondrée. Mais, d’une manière ou 
d’une autre, la vie finit toujours par reprendre le 
dessus. Il faut garder confiance et accepter d’aller 
mal pour aller mieux ensuite, parce qu’on finit toujours 
par s’en sortir.

COVER STORY

LES GRANDES ÉTAPES  
D’UN PARCOURS HORS NORME 

• 1990 : naissance à Paris le  
30 décembre.
• 2018 : victime d’un accident de la 
route entraînant l’amputation de la jambe 
gauche. Repérée par le programme La 
Relève du Comité paralympique et sportif 
français.
• 2019 : débuts dans le tennis fauteuil 
professionnel.
• 2021 : décorée de la médaille de 
chevalier de l’Ordre national du Mérite  
à Roland-Garros.
• 2022 : première participation à un 
Grand Chelem (US Open).
• 2021-2023 : triple championne  
de France consécutive.
• Aujourd’hui : 13e mondiale,  
son meilleur classement à ce jour. 
Chroniqueuse au Magazine de la  
Santé (France 5) et marraine de la  
7e saison du programme La Relève 
afin d’accompagner les futurs athlètes 
paralympiques sur le chemin de la haute 
performance et de la reconstruction  
par le sport.
• 2024 : participation aux Jeux 
paralympiques de Paris et publication  
de (Im)possible : entre ombre et lumière, 
le combat d’une athlète hors du commun 
(HarperCollins).
• Engagement : militante pour la sécurité 
routière, elle défend l’instauration de 
visites médicales régulières pour les 
conducteurs – un combat ayant déjà 
contribué à l’adoption d’une directive 
européenne en ce sens.
• Objectif : « Top 10 avant la fin  
de la saison ! »
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ENJAMIN BOULANGER : 
L’ESPRIT CLUB, VINGT ANS APRÈS

Célébration du vingtième anniversaire du Lagardère Paris Racing, cinquième édition du Trophée 
Clarins, amélioration continue du site, engagement caritatif, lancement de l’application mobile et 

volonté constante de fédérer : le Directeur Général Délégué du LPR revient sur les transformations 
menées et la manière dont le Club entend rassembler toujours davantage ses 14 000 Membres.

INTERVIEW

B
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INTERVIEW

L e Lagardère Paris Racing fête ses vingt ans. Que signifie 
pour vous cet anniversaire ?
Ces vingt années représentent avant tout un parcours. Nous 
avons la chance d’exploiter le site de La Croix Catelan, une 
véritable pépite, unique par son emplacement, sa qualité 
et son histoire centenaire. Depuis 2006, plus de 40 millions 
d’euros ont été investis pour moderniser les infrastructures 

et faire évoluer le Club, devenu l’un des plus beaux au monde.
Le chemin n’a pas toujours été simple : la transformation du site a constitué 
un bouleversement pour les Membres présents à l’époque, et la gestion d’un 
établissement majoritairement situé en extérieur nous confronte régulièrement 
aux aléas climatiques, techniques et environnementaux. Mais ces difficultés 
nous obligent à nous remettre en question et à progresser ; elles font aussi la 
richesse de ces vingt années. C’est aussi cela, l’esprit Club, vingt ans après.

Parmi les moments marquants, la période du Covid a été un tournant. Pour 
quelle raison ?
La fermeture soudaine a été un choc, mais aussi un déclencheur : elle a révélé la 
capacité exceptionnelle des équipes. En une nuit, nous avons imaginé et installé 
des vestiaires temporaires au bord de la piscine, afin de 
pouvoir rouvrir dès que la réglementation le permettrait.
Ce dispositif, unique à l’époque, a illustré notre attachement 
aux Membres et notre capacité à trouver des solutions 
dans l’urgence. Cette période a renforcé le lien entre le 
Club et ses adhérents et confirmé que nous pouvions 
compter sur l’engagement total des équipes, même dans 
les situations les plus complexes.

Comment allez-vous célébrer cette année particulière ?
Nous avons souhaité placer les Membres au cœur de 
ces célébrations, comme ils le sont dans notre projet 
depuis toujours. Plusieurs clins d’œil symboliques seront 
proposés : objets aux couleurs du Club, animations, 
challenges sportifs et moments de convivialité. Une grande 
soirée anniversaire aura lieu le 5 juin, avec l’ambition de 
rassembler toutes les générations. Et nous avons également souhaité créer 
des événements capables de toucher le plus grand nombre et de faire revivre 
les moments qui ont marqué chacun.

Précisément, les 10 km du Lagardère Paris Racing vont constituer un nouvel 
événement phare. Quel est l’objectif ?
Nous comptons aujourd’hui près de 14 000 Membres et souhaitions créer un 
événement accessible au plus grand nombre. Cette course de 10 km, ouverte 
à toute personne âgée de 16 ans et plus, permettra de rassembler au-delà de 
nos disciplines principales que sont le tennis, la natation et le fitness.
Le parcours passera dans le bois de Boulogne et traversera le Club au 
neuvième kilomètre, en empruntant la piste olympique de 1900, symbole fort 
du site. Celle-ci sera bordée d’images des sportifs qui ont marqué son histoire.
Les Membres pourront acheter leur dossard ou choisir de reverser le montant 
correspondant au profit de l’association Premiers de cordée (voir encadré), 
étant précisé que cette course sera également accessible au grand public.

Cette course a-t-elle vocation à devenir un rendez-vous régulier ?
Bien sûr. Nous voulons démontrer notre capacité à organiser des événements 
de grande ampleur avec nos équipes, tout en restant fidèles à notre ADN.

Pour quelle raison l’engagement caritatif occupe-
t-il une place si importante dans votre projet ?
Nous avons la chance de compter sur un public 
capable de se mobiliser pour de belles causes, 
et il nous semble naturel de mettre cette force 
au service d’actions solidaires.
Nous travaillons déjà avec l’Institut Imagine dans 
le cadre du Trophée Clarins, et la rencontre avec 
Premiers de Cordée s’est imposée comme une 
évidence. Le sport, la famille, l’enfance : ce sont 
des valeurs que nous partageons. S’engager 
donne du sens à nos événements et renforce le 
lien entre le Club, ses Membres et le grand public.

À propos du Trophée Clarins, comment se présente 
cette cinquième édition ?
L’édition précédente a suscité un fort engouement, 
avec des tribunes pleines, des partenaires 
engagés et des Membres très présents.

Pour 2026, nous agrandissons le village, 
augmentons la capacité des tribunes et 
renforçons les hospitalités. Nous voulons 
proposer une expérience encore plus 
qualitative, tout en conservant l’esprit 
convivial du tournoi, notamment à travers la 
soirée dédiée aux Membres le vendredi soir.
Nous renouvelons également le cross avec 
les enfants de la Ville de Paris et proposons 
des initiations afin de promouvoir le tennis 
et de jouer pleinement notre rôle fédérateur.

Depuis le 13 avril, les Membres ont accès à 
l’application mobile. Que va-t-elle changer ?
Depuis vingt ans, nous avons donné la 
priorité aux investissements sportifs, mais 

il devenait nécessaire d’améliorer nos outils de 
communication.
Après dix-huit mois de développement, l’application 
permet de s’inscrire à un coaching, de consulter 
les informations du Club, de réserver un terrain 
ou une table au Bar Anglais, de digitaliser sa 
carte de Membre…
L’objectif est simple : fluidifier le parcours et 
faciliter la relation avec chacun.

Depuis début mars, la section tennis met l’accent 
sur les moins de dix ans. Pourquoi ?
Nous poursuivons un objectif ambitieux qui me 
tient à cœur : devenir le club français comptant 
le plus grand nombre de joueurs classés de 
moins de dix ans.
Les équipes organisent désormais des TMC – 
Tournois Multi-Chances – pour les sept à dix  
ans, tous homologués, afin de leur permettre 
d’obtenir un classement. Il s’agit d’accompagner 

« NOTRE AMBITION 

EST SIMPLE : 

CONTINUER À 

CONSTRUIRE DANS 

LA DURÉE. »
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les 500 jeunes que nous encadrons dans une pratique compétitive saine, en 
phase avec les valeurs du Club.

Plusieurs travaux sont en cours sur le site. Quels sont les principaux projets ?
Le renouvellement de la concession interviendra dans deux ans. D’ici là, le 
groupe Lagardère poursuit ses investissements, avec plus d’un million d’euros 
consacrés à la satisfaction des Membres.
Nous allons créer cinq pistes de padel intégrées dans un parc paysager conçu 
avec le paysagiste Louis Benech. Le terrain de football sera déplacé, et l’ensemble 
du projet s’inscrira dans une logique environnementale exigeante, notamment 
en matière de perméabilité des sols et de qualité du parc végétal.

On le sait moins, mais des travaux ont également eu lieu « en cuisine »…
En effet. Nous avons modernisé les infrastructures alimentaires qui, bien que 
peu visibles, sont essentielles.
Plus largement, nous nous réjouissons de la bonne dynamique de la restauration : 
la fréquentation du déjeuner est en hausse, signe de la satisfaction des Membres. 
Après le succès des pizzas et des sushis, nous continuons de diversifier l’offre 
du Tie-Break, qui propose désormais du shawarma, élaboré à partir de produits 
frais par nos équipes.

La fermeture temporaire de la piscine en février a pu surprendre. Quelle en a 
été la raison ?
La piscine est une infrastructure technique complexe qui nécessite des 
interventions régulières. Une fuite importante nous a contraints à intervenir dans 
des conditions météorologiques favorables afin de garantir la pérennité du bassin 
et la qualité de l’eau.
Ces opérations sont indispensables pour maintenir le niveau d’exigence, même 
si elles peuvent ponctuellement perturber le fonctionnement. Notre priorité reste 
la sécurité, la qualité et la durabilité des installations.

Pouvez-vous revenir sur la suppression temporaire de places de parking début 
mars ?
Nous avons été très surpris de découvrir une route fermée et l’installation de 
potelets supprimant environ 80 places de stationnement, sans information 
préalable. En trois jours, nous avons obtenu leur retrait grâce à nos excellentes 
relations avec la Mairie de Paris ainsi qu’avec Monsieur Jérémy Redler, maire du 
XVIe arrondissement. Il me tenait à cœur d’agir rapidement. Cet épisode témoigne 
de notre engagement à offrir le meilleur à nos Membres.

Vous souhaitiez évoquer la notion de vivre-ensemble. Certaines règles doivent-
elles être réaffirmées ?
Il est essentiel de rappeler notre attachement au respect des règles, dans l’intérêt 
de tous. Cela concerne notamment les tenues, l’étiquette, le port de la serviette 
ou encore l’usage du téléphone.
J’insiste également sur le fait que les noms inscrits sur les réservations des courts 
de tennis et des pistes de padel doivent correspondre aux joueurs présents. Nous 

souhaitons que nos 14 000 Membres partagent 
les valeurs du Club, qui font sa singularité.

Quelle place occupent les collaborateurs du Club 
dans cette singularité ?
Elles sont exceptionnelles. Travailler dans 
un lieu ouvert sept jours sur sept, parfois de 
nuit, et soumis aux aléas extérieurs exige une 
implication totale.
Nos équipes sont profondément attachées 
au Club et font preuve d’une grande capacité 
d’adaptation. Sans leur engagement, nous ne 
pourrions pas maintenir ce niveau de service. 
Cette exigence collective est au cœur de notre 
dynamique d’amélioration continue.

Comment envisagez-vous l’avenir du Lagardère 
Paris Racing ?
Notre ambition est simple : construire dans la 
durée. Nous voulons célébrer les quarante ans 
avec la même passion et la même exigence. 
L’histoire du Lagardère Paris Racing ne fait que 
commencer, et nous avons la volonté de la faire 
grandir encore, avec humilité et détermination.

INTERVIEW

« LA FERMETURE SOUDAINE DURANT LE COVID A ÉTÉ 

UN CHOC, MAIS AUSSI UN DÉCLENCHEUR : ELLE A 

RÉVÉLÉ LA CAPACITÉ EXCEPTIONNELLE DES ÉQUIPES. »

LES MISSIONS 
 DE L’ASSOCIATION PREMIERS 

DE CORDÉE 

Depuis plus de vingt ans, l’association Premiers 
de Cordée œuvre pour offrir aux enfants 
hospitalisés et en situation de handicap 
la joie et les bienfaits du sport. Reconnue 
d’intérêt général, elle organise chaque année 
des centaines d’initiations sportives dans 
les hôpitaux et établissements spécialisés 
partout en France, grâce à l’engagement 
de nombreux bénévoles et de partenaires 
du monde sportif.
Sous l’impulsion de sa présidente, Nathalie 
Péchalat, ancienne championne de danse 
sur glace, et de son vice-président, Christian 
Jeanpierre, journaliste sportif, l’association 
poursuit sa mission avec énergie : rendre le 
sport accessible à tous et faire naître des 
sourires là où la vie met à l’épreuve.
De la Journée Évasion au Stade de France 
à ses interventions régulières dans les 
services pédiatriques, Premiers de Cordée 
s’impose comme un acteur majeur du sport 
solidaire, convaincu que le mouvement, la 
rencontre et le jeu sont des vecteurs de 
guérison et d’inclusion.
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RENCONTRE MARQUANTE
« Celle avec Arthur. 
C’est quelqu’un que 
j’admire beaucoup 

en tant qu’animateur 
et producteur. On a 
traversé beaucoup 

de choses ensemble, 
personnelles et 

professionnelles. 
Parfois, on rentre chez 
nous fatigués d’avoir 

autant ri. »

ACTU
À l’affiche de la célèbre pièce de théâtre Le Prénom, en compagnie de Jean-Luc 
Lemoine, Aurélia Ciattoni – son épouse dans la vie –, Laurence Pierre et François Raison, 
Nicolas Cartman est en tournée dans toute la France jusqu’en juillet prochain. Il y incarne 
Vincent, le rôle tenu à l’origine par Patrick Bruel. « Nous respectons vraiment le texte, 
remarquablement bien écrit par Matthieu Delaporte et Alexandre de la Patellière, souligne 
Nicolas. On sent à chaque fois qu’il se passe quelque chose de fort dans la salle. »

LIEU POUR VOUS RESSOURCER
« Le LPR ! Quand j’ai besoin 
de souffler un peu, je viens au 
Club. Sinon, mes origines me 
conduisent en Corse, où vit toute 
ma famille. J’y suis chez moi. »
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PLAYLIST
« J’ai plusieurs 
playlists en fonction 
de mes humeurs. 
Mais Glee, du 
groupe canadien 
Bran Van 3000, 
reste l’album que j’ai 
le plus écouté dans 
ma vie ! »

Nicolas Ciattoni, 
alias Cartman, a 
grandi bercé par l’humour 
des Inconnus et des Nuls. Né en 
1978 en Haute-Corse, il se passionne très 
tôt pour les médias, sans savoir encore quelle 
place il y occupera. La révélation naît des nuits 
passées à écouter la radio en cachette, jusqu’à 
ce jour de 1998 où il décroche un stage à Fun 
Radio. Il découvre un univers qui ne le quittera 
plus. Europe 2, Virgin Radio, puis la production, 
avant la télévision : son parcours se construit au 
fil des rencontres, de Cauet à Cyril Hanouna,  
avant de rejoindre Arthur, une relation profes-
sionnelle qui devient une vraie amitié.
En parallèle, Nicolas monte son premier one-
man-show et se consacre presque exclusivement  
au théâtre, où il enchaîne les rôles dans des 
comédies à succès. Membre du Lagardère Paris 
Racing, grâce à son épouse Aurélia, qui lui « offre 
le Club en cadeau d’anniversaire », il y trouve 
bien plus qu’un lieu de sport : un endroit où il vient 
passer du temps et improviser une partie de padel. 
Dans cette ambiance conviviale, Cartman 
retrouve ce qu’il aime le plus : prolonger 
sur les courts comme sur la 
scène le même désir de 
partager de bons 
moments.

FILM
« Heat, de Michael Mann, 

avec Robert De Niro et  
Al Pacino. Le plus grand 

film de l’histoire du cinéma 
d’action. Pour le portrait 

croisé entre un braqueur et 
un policier qui sont tous les 

deux des antihéros. »

BOTTE SECRÈTE
« APRÈS LE REBOND 

DE LA BALLE SUR 
LA VITRE ARRIÈRE, 
AU LIEU DE LOBER, 
J’AIME BIEN JOUER 
UN COUP CROISÉ 

DANS LA GRILLE. POUR 
TERMINER LE POINT 

PAR SURPRISE. »
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LE MOOD BOARD DE...

... Nicolas Cartman

© Luis Coutinho

SPORT PRÉFÉRÉ
« Le padel ! Je m’y 
suis mis sérieusement, 
et j’ai bien compris 
que ce n’est pas du 
tout le parent pauvre 
du tennis. »
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LE MOOD BOARD DE...
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SOUS LE SIGNE DU PARTAGE

Parce qu’un anniversaire se porte et se partage, le Club lance une 
collection de produits cosignés avec des partenaires emblématiques, 
dont un polo anniversaire Lacoste, des balles de tennis Babolat et des 
bouteilles de champagne Deutz arborant l’écusson des 20 ans. Autant 
d’éditions limitées qui prolongeront la fête bien au-delà des terrains.

Dès aujourd’hui, cet anniversaire se vit à travers plusieurs initiatives :
• Un blason dédié aux 20 ans, symbole de cette étape clé.
• Une soirée événement à l’attention des Membres.
• Deux expositions photo : l’une devant le Club-house, retraçant en 
images vingt ans de transformations, et une seconde installée sur la 
piste en herbe, consacrée aux portraits de grandes figures du sport 
qui ont marqué l’histoire du lieu (Richard Gasquet, Jean-Claude 
Perrin, Christine Caron...).
• Un beau livre, mémoire collective de cette aventure sportive et 
humaine.

L 
 
 
 
e Lagardère Paris Racing franchit en 2026 une 
étape symbolique de son histoire : celle de ses 
vingt ans. Vingt années guidées par la passion du 
sport, la recherche de l’excellence et la volonté de 

créer un environnement privilégié pour ses Membres. Afin de célébrer 
cet anniversaire, le LPR déploie une programmation riche, reflet de 
ses valeurs et de l’attachement que le Club porte à son histoire.

LA VIE DU CLUB

LE LAGARDÈRE 
PARIS RACING 

CÉLÈBREV
En 2026, le LPR fête deux décennies d’engagement au service de ses Membres, marquées par une dynamique 

de transformation continue. Cette année anniversaire sera rythmée par des temps forts, des rendez-vous 
inédits, et l’affirmation renouvelée d’un esprit club unique.

   ingt ans 
d’esprit sportif   
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SOUS LE SIGNE DU SPORT

L’année 2026 sera également rythmée par de nombreux 
événements sportifs articulés autour de l’esprit du Club et 
du plaisir du jeu partagé.

• Tennis : un tournoi anniversaire en octobre rassemblera 
jeunes compétiteurs et joueurs confirmés dans une ambiance 
sportive et festive.
• Natation : un challenge sprint Messieurs et Dames 
constituera un défi symbolique. 
Les vainqueurs de ces deux disciplines verront leur nom inscrit 
sur une plaque commémorative, exposée au Bar Anglais.
• Fitness : un événement sportif en extérieur réunira les 
passionnés à la rentrée de septembre.

LES « 10 KM DU LAGARDÈRE PARIS RACING »

Le 20 septembre, le Club créera l’événement avec la première édition des « 10 km 
du Lagardère Paris Racing », une course ouverte à tous – Membres et extérieurs de 
plus de 16 ans – au cœur du bois de Boulogne.
Ce parcours exceptionnel fera revivre un lieu chargé d’histoire : la piste olympique 
de 1900. Chaque coureur longera les portraits de grandes figures du sport français 
– comme Georges Goven, Thierry Rey, Franck Mesnel, Françoise Dürr –, qui rendent 
hommage au lieu.

UN ENGAGEMENT SOLIDAIRE AFFIRMÉ

Fidèle à son esprit d’ouverture et de solidarité, le Lagardère Paris Racing organise 
cette course en partenariat avec l’association Premiers de Cordée, fondée en 1999, 
qui propose des initiations sportives pour les enfants hospitalisés ou en situation de 
handicap. L’intégralité des bénéfices de l’événement sera reversée à cette structure.

LE TROPHÉE CLARINS, VITRINE  
DU HAUT NIVEAU FÉMININ

Autre moment fort, la cinquième édition du Trophée 
Clarins, tournoi WTA 125 programmé cette année du 11 au  
17 mai, réunira les meilleures joueuses mondiales, 
Membres et les partenaires autour d’un événement 
qui confirme l’ancrage du Club dans le haut niveau 
féminin international.

LA VIE DU CLUB

VINGT ANS DÉJÀ… ET TOUJOURS LE MÊME ÉLAN
En célébrant ses vingt ans, le Lagardère Paris Racing rend hommage à son passé tout en affirmant son ambition pour l’avenir. Cette année 
anniversaire illustre la vitalité d’un Club tourné vers la performance, la convivialité et la transmission.
Vingt ans déjà, vingt ans encore à partager sur les terrains, les bassins et les allées du Club, avec la même passion, le même esprit, et toujours 
l’élan du sport comme moteur.

   ingt ans 
d’esprit sportif   
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LPR
Depuis leur enfance, Amélie Pierre-Kahn et Barthélemy Keravel 

font partie du Club. Cette année, ils fêtent leurs vingt ans,  
tout comme le Lagardère Paris Racing. L’occasion de recueillir  

le regard de ces deux jeunes adultes sur un lieu qui les a vus 
grandir, sportivement et humainement, et qui représente  

pour eux bien plus qu’un club.

AMÉLIE PIERRE-KAHN : 
« ICI, C’EST LE TENNIS… ET BIEN PLUS »

Étudiante en troisième année de médecine à l’université Paris Cité, Amélie Pierre-Kahn 
associe spontanément le Lagardère Paris Racing au tennis, pratiqué « depuis toute 
petite » avec ses frères et son père, ainsi que ses premiers défis en haut du grand 
plongeoir de la piscine avec sa mère. Toujours inscrite au Club, dont la famille est 
Membre depuis trois générations, elle a enchaîné les cours et parties de tennis avec 
ses frères Hugo et Thibault, puis les entraînements au sein du Club Junior Intensif, 
jusqu’à atteindre un classement de 15/3, avant que ses études ne la contraignent à 
ralentir. Aujourd’hui, elle continue à jouer quand elle le peut, avec l’idée de reprendre 
un jour la compétition « pour garder un “petit” classement ».
Ses années chez les juniors restent pour elle synonymes de camaraderie, entre 
les tournois, les cours du mercredi et du samedi, le groupe soudé au sein du Pôle 
Intensif sur « les terrains de tennis exclusivement en extérieur, qui nous ont rendues 
courageuses, en particulier pendant les mois d’hiver ». Parmi ses souvenirs les plus 
marquants, une rencontre dépasse le cadre du sport. « Au Club, j’ai connu Adriana 
Pioline, disparue l’an dernier, qui m’avait prise sous son aile, souligne-t-elle, la voix 
soudainement émue. Elle est devenue comme une troisième grand-mère pour moi. 
Elle m’a beaucoup appris, non seulement sur le tennis, mais aussi sur la confiance et 
l’affirmation de soi. Elle n’hésitait pas à nous dire ce qu’on devait améliorer. Ça m’aide 
encore beaucoup aujourd’hui dans mes études. »

Génération 
LA VIE DU CLUB

Elle a également vu le LPR évoluer. « Ces dernières 
années, le Club est devenu encore plus beau. 
Les jardins sont magnifiques, les installations très 
soignées, et on sent qu’il y a une vraie dynamique. 
Pendant la période du Covid, on avait tous très envie 
de revenir, et on s’est rendu compte à quel point cet 
endroit comptait. » Une place qui ne se dément pas 
avec l’âge. « Le Club, c’est un endroit où je me sens 
bien. Même avec des études très prenantes, j’ai 
toujours envie d’y revenir. C’est un repère, presque 
un deuxième chez-moi. »

BARTHÉLEMY KERAVEL : 
« LE CLUB, NOTRE MAISON  
DE CAMPAGNE »

À vingt ans, en pleine prépa scientifique pour les 
concours d’écoles d’ingénieurs, Barthélemy Keravel 
a le sentiment d’être « quasiment né au Club », où 
il passe ses week-ends depuis l’enfance. Dans 
une famille « plutôt tennis », il a tout essayé, ou 
presque : découverte du tennis très jeune avec sa 
grand-mère, puis le foot et le multisport. Classé 15/3, 
passé par le Club Junior Intensif, il a joué quelques 
tournois « plus par plaisir que par volonté d’avoir un 
classement élevé ».
Aujourd’hui interne à Versailles, il a dû lever le pied, 
même si sa « petite pause enchantée » consiste à 
venir au Lagardère Paris Racing le week-end pour 
« un peu de salle, une partie de tennis avec des 
copains, un sauna avec mon père ».
Avec les années, le Club est devenu pour lui un 
véritable refuge. « Le LPR est une maison de campagne 
pour notre famille, un endroit à part », confie-t-il, en 
évoquant ce sentiment de « quitter complètement 
Paris » lorsqu’il traverse le bois de Boulogne pour 
rejoindre La Croix Catelan.
Son regard sur l’évolution du Club est admiratif. 
Il aime l’idée d’un lieu « qui ne vieillit pas », qui  
« avance et évolue sans cesse », avec de nouvelles 
pistes de padel et « plusieurs activités bien pensées 
pour les jeunes ». Entre souvenirs marquants – un 
match contre Jo-Wilfried Tsonga, la venue de Carlos 
Alcaraz il y a quelques années, ou la vision amusée 
de Fabien Galthié en maillot de bain au hammam – et 
un quotidien avec ses amis, qu’il a souvent invités, 
Barthélemy évoque son attachement pour le lien 
humain. « Quand je vais au Club, je sais que je vais 
croiser du monde. On connaît les profs, les maîtres-
nageurs, les équipes à l’accueil, on dit bonjour aux 
jardiniers. Je me suis fait mes meilleurs amis ici. 
C’est pour toutes ces raisons que j’aime ce lieu », 
conclut-il, fidèle à ce havre de paix où il compte bien 
continuer à revenir.
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VINGT ANS DE  
MÉTAMORPHOSES »

LA VIE DU CLUB

Annie Profit et Rudy Speisser comptent parmi les plus anciens 
collaborateurs du Lagardère Paris Racing. Vingt ans à voir 
le Club se transformer, évoluer, se professionnaliser – et à y 

construire leur propre trajectoire. Rencontre avec deux témoins 
privilégiés, qui disent ensemble leur fierté d’avoir grandi avec ce 
lieu d’exception, ses exigences, au contact direct de ses Membres.

L orsqu’ils parlent du Lagardère Paris Racing, Annie Profit et Rudy 
Speisser évoquent d’abord « l’attachement » et « la fierté d’en 
être ». « Il y a un sentiment d’appartenance très fort aujourd’hui »,  
résume Rudy. Tous deux ont été témoins de ces deux décennies 
de transformations sans précédent. Annie se souvient de 
son arrivée à La Croix Catelan, à la fin des années 2000 :  
« La piscine venait d’être refaite, c’était le premier grand projet 

du groupe Lagardère. » Puis vient la refonte totale du Club-house, de 2012 à 2015 :  
trois ans de préfabriqués sur la pelouse, de vestiaires dans le parking, de bureaux 
provisoires. « On n’a gardé que la toiture, les murs extérieurs et les piliers porteurs. 
Il n’y avait même plus de plancher », se souvient Rudy. Le 15 mai 2015, réouverture 
en grande pompe – Yannick Noah vient chanter pour l’occasion. Suivra la montée 
en gamme de la restauration, du Bar Anglais au Tie-Break en passant par le 1900.

STRUCTURATION ET PROFESSIONNALISME
Dans le même temps, le Club change de dimension. « C’était un club associatif, 
aujourd’hui on est une SAS, et ça change tout », souligne Annie. Il n’y avait ni RH, ni 
finance, ni communication, ni juriste sur place. « Aujourd’hui, tout est structuré et se 
trouve au même endroit », résume Annie. Rudy abonde : « Pour moi, c’est vraiment 
ça, vingt ans de Lagardère Paris Racing : de la structuration et du professionnalisme 
en continu. »
Un professionnalisme qui n’empêche pas d’émettre des idées, de suggérer des 
projets. « Ici, on peut vraiment être force de proposition », insiste Rudy, désormais 
responsable des écoles de tennis et de padel. Il a notamment créé le Club Junior 
Intensif, entre l’école classique et le Pôle Compétition, pour garder les jeunes joueurs 
de 7 à 18 ans de niveau intermédiaire au Club plutôt que de les voir partir chez les 
voisins. Son leitmotiv tient en une phrase : « Je veux 100 % de mon énergie sur 100 %  

«Vingt ans 
 au Club,

ANNIE PROFIT 
En 1985, Annie découvre d’abord 
le dispensaire de traumatologie et 

médecine du sport du stade  
Yves-du-Manoir, à Colombes, au plus 
près du Matra Racing soutenu alors 
par Jean-Luc Lagardère. Au fil des 
années, elle passe d’assistante des 
sections sportives à l’exploitation du 
lieu, avant d’être chargée de la partie 

administrative de la restauration. 
Depuis 2023, elle est responsable 
de la boutique de sport, dont elle 

développe les collections, notamment 
les éditions collector pour les  

20 ans du Club, tout en restant très 
impliquée dans la section bridge.

RUDY SPEISSER 
Tennisman et entraîneur de formation, 

Rudy rejoint le Club en 2003 « par 
un hasard complet », pour assurer 

quelques heures de cours le mercredi. 
Très vite, il se voit confier les plus 
jeunes, puis choisit de prendre en 
charge l’ensemble de l’école de 

tennis plutôt que d’entraîner au Pôle 
Compétition. Aujourd’hui responsable 

des écoles de tennis et de padel, 
il se définit comme « un entraîneur 

d’entraîneurs », chargé de structurer 
une équipe de 34 personnes  
pour des cours dispensés à  

environ 2 000 Membres, chaque 
semaine, et d’innover en étant  
avant-gardiste dans le tennis  

et le padel.
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des personnes du Club. » Pour lui, qu’un enfant vise un classement très haut ou 
plafonne à 30/1, la considération doit être au même niveau.

UN « TRIO D’ÉDUCATION » POUR LES ENFANTS
Cette exigence correspond aux valeurs mêmes du Club. « Ces valeurs sont celles 
du sport : l’abnégation, la combativité, le sens du détail, l’esprit d’équipe », listent-ils 
ensemble. « Celles et ceux qui ne sont pas bosseurs et n’ont pas envie d’apporter 
leur touche vont avoir du mal, mais si vous avez envie de servir à quelque chose, de 
progresser, d’être un peu couteau suisse parfois, vous allez vous régaler ! », prévient 
Rudy. Annie insiste sur ce sens du collectif : venir remplacer une vendeuse le dimanche, 
« pour ne pas laisser un collègue se débrouiller tout seul », lui semble naturel.
Avec le temps, les liens se sont tissés avec les Membres. Rudy entraîne aujourd’hui 
les enfants de ceux qu’il a connus adolescents : « J’ai des parents qui me disent :  
“Vas-y, fais vibrer mon enfant comme tu m’as fait rêver.” » Il voit le Club comme 
le maillon d’un « trio d’éducation » – famille, école, sport – et assume « une vraie 
responsabilité » dans le façonnage de la personnalité des enfants. Aux adultes, 
il souhaite offrir à la fois une progression technique, mais également une vraie  

« soupape », si telle est leur attente au terme d’une 
semaine de travail intense.
Vingt ans après, les mots sont prononcés sans 
forfanterie. « Je suis fière d’avoir apporté ma petite 
pierre à l’édifice », confie Annie, qui se dit « pleinement 
heureuse » d’avoir multiplié les expériences tout en 
restant dans la même maison. « On ne fait plus du 
tout les mêmes choses qu’à nos débuts, lance-t-elle. 
Je ne serais jamais restée, sinon. » Rudy partage 
un sentiment identique : « Quand on a trouvé un 
travail où l’on peut être soi-même, avec des valeurs 
communes, c’est une source d’épanouissement. » 
Et Annie conclut, en pensant aux superbes lieux :  
« Personne n’imagine ce qu’il y a derrière cette 
clôture verte. Être à Paris et se croire à la campagne, 
c’est assez unique. Qui prendrait son lieu de travail 
en photo ? Moi, je le fais souvent. »
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L 
e Lagardère Paris Racing a franchi une nouvelle étape de sa 
digitalisation avec le lancement de son application mobile, alors 
même que le Club fête, cette année, ses vingt ans. 
Développée depuis 2025 en étroite collaboration avec les experts 
en cybersécurité de la direction informatique du groupe Lagardère, 
elle porte tout simplement le nom « Lagardère Paris Racing ».

Accessible uniquement aux Membres, l’application est gratuite et disponible sur 
iOS et Android.
Elle s’inscrit dans la continuité de l’interface web, également modernisée pour 
l’occasion : actualités et services du Club sont désormais disponibles sur les deux 
supports. « Nous avons été attentifs à ce que, sur le web comme sur l’appli, les 
Membres retrouvent exactement les mêmes contenus, les mêmes menus et la même 
navigation », souligne Christophe Parent, chef de projet informatique au sein du Club.
L’objectif est clair : simplifier et fluidifier le parcours Membre, en proposant des 
informations plus lisibles, plus accessibles et plus faciles à utiliser. La nouvelle page 
d’accueil, plus intuitive, met en avant les dernières actualités du Club, simplifie la 
réservation des activités et des événements, et permet de consulter aisément le 
planning Forme. « Le lien avec les Membres reste essentiel, tout en répondant 
à une demande croissante de digitalisation », ajoute Christophe Parent.
Au cœur de l’interface, quatre raccourcis principaux permettent d’accéder directement 
aux services clés du Club : la réservation Tennis/Padel, le planning Forme, les activités 
sportives et les événements. Les Membres peuvent également réserver une table 
au Bar Anglais ou au 1900.
L’application Lagardère Paris Racing continuera d’évoluer afin de répondre toujours 
davantage aux attentes des Membres.

Le Lagardère Paris Racing poursuit sa modernisation avec  
le lancement récent de son application mobile officielle.  

Un nouvel outil simple, intuitif et sécurisé, qui permet aux 
Membres d’accéder à toute la vie du Club, où qu’ils soient  

et à tout moment.

AGARDÈRE  
PARIS RACING 

L
UN CLUB, UNE APPLI

VOTRE CARTE DE MEMBRE 
DIGITALISÉE

Certifié ISO 14001, le Club témoigne de son 
engagement en faveur de l’environnement en 
dématérialisant les cartes de Membre. Vous 
pouvez désormais accéder au Club soit avec 
une carte de Membre digitalisée, soit avec 
votre carte physique actuelle, notamment pour 
les enfants ne disposant pas de smartphone.
Les Membres bénéficient ainsi d’un accès 
plus fluide, tout en conservant le choix du 
support qui leur convient. Afin de pouvoir 
télécharger votre carte dématérialisée, vous 
devrez impérativement avoir une adresse 
e-mail individuelle. 
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RÉSERVATION  
TENNIS/PADEL

Réservez vos courts 
de tennis et vos pistes 
de padel en quelques 
clics, en complément 
des réservations sur 
place au Chalet des 
Cartes les week-ends 
et jours fériés.
 

PLANNING  
FORME

Consultez en temps 
réel l’ensemble des 
cours proposés.
 

RÉSERVATION  
ACTIVITÉS

Accédez au planning 
des activités sportives 
(stages, activités de 
mi-saison, cycling, 
etc.) et réservez vos 
sessions.
 

RÉSERVATION  
ÉVÉNEMENTS

Participez aux 
événements du Club :  
tournois d’échecs, 
conférences, soirées, 
salon du livre, salon 
des associations et 
bien d’autres 
rendez-vous.
 

VOTRE PARCOURS MEMBRE, EN UN SEUL CLIC

Le digital au service de votre expérience
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amid Gharavi et  
Mansour Bahrami :     
TENNIS, AMITIÉS ET  
CONFIDENCESH
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Ils se tutoient, se taquinent, se confient. Au Lagardère Paris Racing, on les croise raquette à la main ou en 
grande conversation au Bar Anglais. Maître Hamid Gharavi, avocat franco-iranien de premier plan, et 

Mansour Bahrami, légende du tennis au parcours aussi romanesque que spectaculaire, partagent bien plus 
qu’une origine commune. À l’occasion de la parution, en mai prochain, d’un livre d’entretiens dans lequel  

le premier donne la parole au second, ils ont accepté de prolonger le dialogue ici, entre souvenirs,  
éclats de rire et espérance.

Comment vous êtes-vous rencontrés ?

Mansour Bahrami : C’était avant la Covid. Nour, la jeune femme qui 
s’occupe des relations entre les sponsors et les médias pendant 
Roland-Garros, m’a demandé un jour de la rejoindre au restaurant des 
Loges : un monsieur iranien, l’un de mes compatriotes, souhaitait me 
voir. J’étais censé rester un quart d’heure. Nous avons discuté une 
heure. Je voulais même continuer, mais Hamid m’a dit gentiment :  

« Je sais que tu as d’autres choses à faire, il faut y aller. »
Hamid Gharavi : Nous étions en 2019. Chaque année, la responsable de ma loge à 
Roland-Garros me proposait de rencontrer un joueur pour échanger ou taper des 
balles, et, chaque année, je déclinais. À un moment, elle s’est vexée : « Tu viens depuis 
longtemps, tu assistes à tous les matchs, et tu ne veux rencontrer personne. » C’était 
vrai. J’ai juste rétorqué : « Je n’ai envie de voir personne, sauf Mansour Bahrami. » 
Elle s’en est souvenue. L’année suivante, à un rendez-vous qu’elle m’avait fixé, je l’ai 
vu arriver avec Mansour. On a parlé longtemps, 
on a échangé nos numéros et, depuis, on se voit 
régulièrement.
Mansour : Une très belle rencontre. Franchement, 
pour moi, c’est un énorme plaisir à chaque fois 
que je vois Hamid, lui comme toute sa famille. Ils 
sont magnifiques !

Vous avez fini par jouer au tennis, finalement ?

Mansour : Oui, bien sûr !
Hamid : Mais toujours en pariant ! C’est important 
de préciser.
Mansour : Avec Hamid, nous parions sur tout. Sur 
le tennis, le backgammon…

Au Lagardère Paris Racing, on vous voit souvent 

ensemble. Que représente le Club pour vous ?

Mansour : Pour moi, c’est l’un des meilleurs clubs du monde – et j’en ai vu beaucoup. Il 
y a ici une âme spéciale, un passé très riche. J’y ai gagné le tournoi en 1981. Lorsqu’on 
m’a tendu le trophée et que j’ai vu les noms inscrits avant le mien – Ken Rosewall, Rod 
Laver, Guillermo Vilas –, j’étais très fier. Aujourd’hui, c’est mon Club : je viens souvent 
juste pour voir des gens, déjeuner ou boire un verre. J’adore cette ambiance. Benjamin 
Boulanger a réalisé un travail impressionnant, et j’adore le Trophée Clarins, un tournoi 
de haut niveau, juste avant Roland-Garros.
Hamid : J’apprécie cette communauté de passionnés, la qualité de la gouvernance 
et celle des Membres. Comme dit Mansour, il y a une véritable âme ici. Pour mes 
enfants et pour moi, c’est un havre de paix : un cadre familial, bienveillant, sécurisé.

Comment vous est venue l’idée d’écrire ce livre d’entretiens, Hamid ?

Hamid : Il s’agit d’un coup de foudre amical. J’ai été épaté par l’intelligence et les 
qualités humaines de Mansour, et j’ai voulu les mettre en lumière. Avant de le rencontrer, 

« C’EST UNE 

CONVERSATION 

ENTRE DEUX 

CAMARADES, SANS 

FILTRE. ON DIT 

VRAIMENT, L’UN 

COMME L’AUTRE, CE 

QU’ON PENSE. »

MANSOUR BAHRAMI

FACE À FACE,  
L’ENTRETIEN-VÉRITÉ AVEC 

MANSOUR BAHRAMI 

Deux amis se 
parlent sans 
concession ni 
filtre. Dans Face 
à face, Mansour 
Bahrami et Hamid 
Gharavi échangent 
anecdotes, 
confessions et 
réflexions sur le 
tennis, la célébrité 
et la vie. On y 

découvre le parcours exceptionnel 
de Mansour, de Rod Laver au « Big 
Five », en passant par Björn Borg, 
John McEnroe et Jimmy Connors, 
jusqu’à Carlos Alcaraz et Jannik Sinner. 
Technicien et showman d’exception, 
son talent et son sens du spectacle ont 
été salués par les plus grands. Au-delà 
du joueur, Mansour est un enfant d’Iran 
adopté par la France, au parcours de vie 
inspirant. Ami de longue date et avocat 
international, Hamid Gharavi utilise 
son art de la plaidoirie et du contre-
interrogatoire pour faire émerger les 
histoires, grandes et petites.
Face à face : entretien sans 
concession mené par Hamid Gharavi, 
à paraître le 7 mai aux éditions Amphora.

j’entendais déjà – et j’entends encore parfois 
aujourd’hui – des joueurs s’étonner de son succès 
et des nombreuses sollicitations dont il fait l’objet.
Je voulais d’abord souligner sa générosité, au-delà 
de son talent sur le court. Quand il entre dans une 
pièce, Mansour a ce regard rare : il porte attention 
à chacun, et surtout la personne la plus fragile. Ce 
côté humain, il l’a préservé malgré sa célébrité.
Ensuite, il y a mon métier d’avocat : j’ai utilisé mes 
techniques de contre-interrogatoire, avec bienveillance, 
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Des émotions particulièrement marquantes 

vécues au Club ?

Mansour : Avoir un court à mon nom est 
un immense honneur. J’étais très ému 
quand Benjamin Boulanger m’a appelé 
pour me demander si j’étais d’accord. 
Il y a aussi le match d’exhibition auquel 
je participe ici, chaque année, lors du 
Trophée Clarins.
Hamid : Pour moi, ce sont des émotions 
liées à mes enfants. Par exemple, mon fils 
Darius, hypersensible, a été remarquablement 
accompagné. Les entraîneurs ont su le faire 
progresser sans le pousser, en respectant 
sa personnalité. Ils ont réussi à en faire 
un très bon joueur. Le tennis lui a donné 

une force pour la vie. C’est essentiel.

Que peut-on vous souhaiter ?

Hamid : Créer une plateforme réunissant des 
compétences pour favoriser le dialogue entre les 
nations, dans un cadre non politique, en commençant 
avec l’Iran. Car, au fond, la chose la plus importante, 
c’est la paix.
Mansour : Oui. Pouvoir vivre tous en paix, c’est 
notre rêve.

pour le faire parler de certains événements, de certains joueurs, de sa vie en Iran, 
et pour le pousser à exprimer ce qu’il garde parfois au fond de lui.
Et puis Mansour va avoir soixante-dix ans. C’était aussi une manière d’ancrer cette 
amitié. Enfin, je voulais transmettre des messages de portée plus générale, notamment 
sur les malentendus liés au dopage.

Et vous, Mansour, qu’est-ce qui vous a convaincu ?

Mansour : J’ai entièrement confiance en mon ami. Quand il me l’a proposé, j’étais très 
heureux. C’est une conversation entre deux camarades, sans filtre. On dit vraiment, 
l’un comme l’autre, ce qu’on pense : c’est parfois drôle, parfois triste. On a parlé de 
tout, et je me suis vraiment livré.
Hamid : Je savais qu’il était très honnête, mais j’ai été surpris par sa capacité à se 
remettre en question, en particulier lorsque nous évoquons l’Iran d’hier.

Que vous inspire le parcours incroyable de Mansour ?

Hamid : Pour moi, Mansour est un symbole, un ambassadeur. Il incarne une forme 
d’iranité dans son style, sa générosité, son côté ludique et talentueux. Au-delà de 
la Révolution et de la guerre, c’est un véritable parcours de résilience : celle d’un 
enfant à qui l’on interdit de jouer au tennis et qui finit par réussir mieux que ceux qui 
avaient tout. Le sport l’a sauvé. C’est un formidable vecteur d’intégration.

Et vous, Mansour, que retenez-vous d’Hamid ?

Mansour : J’admire d’abord l’homme. Je suis fier d’avoir un compatriote comme Hamid : 
profondément iranien, mais aussi français et fier de l’être. C’est quelqu’un d’honnête, 
généreux, très humain, un ami fidèle. Et chaque fois que nous passons du temps 
ensemble, cela me donne une énergie incroyable.

Avez-vous des traits communs ?

Hamid : La persévérance, la résilience, l’amour de la France 
et de l’Iran, le goût des choses simples… et un certain 
perfectionnisme.
Mansour : Et l’amour du jeu, surtout du backgammon !
Hamid : Sans oublier le plaisir de plaisanter… et une certaine 
mauvaise foi.
Mansour : Mais toujours avec plaisir.
Hamid : Et cette double culture, qui nous rend forts… mais 
parfois nous fait souffrir.

Quel rôle joue le Club dans votre quotidien ?

Mansour : Quand je suis à Paris, je passe ici trois ou quatre 
fois par semaine.
Hamid : Mes deux enfants jouent au Club, dont mon fils de onze ans, 
qui joue tous les jours – et qui publie également un livre au mois 
de mai (voir encadré). Moi, je joue une fois par semaine, avec des profs différents. 
Et je tiens à préciser, pour les charrier, que j’ai mis des aces à chacun d’eux !
Mansour : Il sert à 200 km/h. Son service est digne des pros. Heureusement qu’il ne 
réussit pas toutes ses premières balles…

Le Club fête ses vingt ans. Qu’est-ce que cela vous inspire ?

Mansour : Tout a beaucoup changé, et pour le mieux. Le Bar Anglais, les vestiaires, 
les courts, la piscine, le restaurant… Toutes les installations sont magnifiques.
Hamid : C’est toujours impeccable, et en constante amélioration. Il y a ici une vraie 
culture et un savoir-vivre.

« IL S’AGIT D’UN 

COUP DE FOUDRE 

AMICAL. J’AI 

ÉTÉ ÉPATÉ PAR 

L’INTELLIGENCE 

ET LES QUALITÉS 

HUMAINES DE 

MANSOUR. »

HAMID GHARAVI

BIG FIVE, LE GRAND QUIZ 
TENNIS D’UN JEUNE PASSIONNÉ 

À onze ans, 
Darius Gharavi, fils 
d’Hamid, signe un  
« grand quiz »  
pour tester nos 
connaissances et 
revivre en images 
la légende du 
« Big Five ». À 
travers cinquante 

questions-réponses ludiques et 
détaillées, il mêle culture tennis et 
divertissement. Illustré d’une centaine 
de photos issues du journal L’Équipe, 
l’ouvrage retrace les temps forts et 
anecdotes de ces champions aux 
palmarès impressionnants. Préfacé par 
Mansour Bahrami et Richard Gasquet, 
Big Five révèle aussi la petite préférence 
de Darius pour Rafael Nadal.
Big Five, à paraître le 14 mai aux 
éditions Amphora.
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N os experts en style y proposent un service sur mesure : sélection de 
pièces, conseils personnalisés et essayages privés. Rafraîchisse-
ments et conciergerie viennent parfaire ce moment d’exception.
Depuis son ouverture il y a plus de 25 ans, La Vallée Village s’est 
imposé comme une destination parisienne incontournable du 
shopping de luxe, offrant une parenthèse des plus agréables qui 

conjugue marques iconiques, accueil chaleureux et efficace, et nombreux services à 
l’occasion de votre visite : Personal Shopper, shopping mains libres, accès prioritaire 
dans les boutiques les plus visitées du Village, service voiturier ou chauffeur privé, 
parking gratuit avec bornes de recharge pour véhicules électriques et nettoyage de 
véhicules.

En tant que Membre du Lagardère Paris Racing, vous bénéficiez tout au long 

de l’année de nombreux avantages exclusifs à découvrir sur votre espace, 

rubrique « offres et services ».

À PROPOS DE LA VALLÉE VILLAGE
À deux pas de Paris, La Vallée Village offre une expérience shopping à ciel ouvert 
dans le charme d’un village aux ruelles pavées et fleuries. La Vallée Village réunit 

La Vallée Village a récemment dévoilé un nouvel espace VIP de 300 m², composé de huit suites élégantes 
entièrement dédiées au service de Personal Shopper. Imaginées comme de véritables appartements privés, 
ces suites offrent un cadre raffiné et intime, à l’écart de l’effervescence des boutiques, pour une expérience 

exclusive et personnalisée.

plus de 120 boutiques de Maisons françaises et 
de marques internationales proposant parmi les 
plus beaux produits de leurs collections passées 
à prix réduit (jusqu’à –60 %* sur les collections 
précédentes), ainsi qu’une sélection de leurs 
collections les plus récentes.
La Vallée Village est membre de The Bicester 
Collection, qui rassemble douze destinations 
shopping en Europe, en Chine et aux États-Unis.

* Sur le prix conseillé dans les réseaux traditionnels d’une sélection 
de produits issus des collections des saisons précédentes, 
correspondant à une remise maximale de 40 % par rapport au 
prix La Vallée Village. Offres valables dans une sélection de 
boutiques et au gré des campagnes promotionnelles à La Vallée 
Village. Offre non cumulable avec d’autres offres en cours et 
ne s’applique pas sur les articles marqués d’une pastille noire.

www.thebicestercollection.com/la-vallee-village/fr/

PUBLI-RÉDACTIONNEL

a Vallée Village,   L
UN MOMENT DE SHOPPING UNIQUE  

AUX PORTES DE PARIS
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ROPHÉE CLARINS T
UNE CINQUIÈME ÉDITION ENCORE PLUS  

SOLIDAIRE ET CONVIVIALE

Du 11 au 17 mai se déroulera la cinquième 
édition du Trophée Clarins, tournoi WTA 125 

qui proposera cette année plusieurs nouveautés. 
Désormais reconnu comme un rendez-vous majeur 
du tennis féminin, il s’ouvre davantage aux jeunes 

publics et présente un village des partenaires 
agrandi et encore plus accueillant.  

Explications. L e Trophée Clarins fête cette année ses cinq 
ans. Un âge qui, pour un tournoi WTA 125, 
marque déjà une belle maturité. Solidement 
ancré dans le calendrier du tennis féminin, il 
constitue un rendez-vous incontournable pour 
les joueuses professionnelles, françaises comme 
internationales. Très apprécié pour la qualité 
de son accueil et de son cadre, il s’impose 

comme le meilleur tournoi de préparation à Roland-Garros – dont les 
qualifications débutent précisément la semaine suivante – puisqu’il 
offre des conditions de jeu similaires.  
Cette année encore, 50 joueuses s’affronteront en simple et en 
double sur les courts du Lagardère Paris Racing réservés à cet 
événement, du 11 au 17 mai.
Au-delà de cette compétition d’envergure internationale, le Trophée 
Clarins prend une dimension nouvelle, plus conviviale et plus solidaire. 
Solidaire, avec les centaines de jeunes de Paris et d’Île-de-France 
auxquels le Club ouvre ses portes pour des activités éducatives et 
sportives. Convivial, aussi, grâce aux multiples animations prévues 
tout au long de la semaine (voir programme) et, surtout, à son village 
des partenaires.

ENCORE PLUS D’ANIMATIONS DANS  
UN ESPACE AGRANDI
Toujours installé sur la pelouse aux Lions, ce village des partenaires 
prend cette année une ampleur inédite pour devenir un véritable 
lieu de vie. Très apprécié lors de la précédente édition, il revient 
enrichi de nombreuses animations destinées aux Membres et au 
public : dégustations, jeux concours, espace de coworking, zone 
de soins et de massages. Un espace à découvrir en famille tout au 
long de la semaine.
Le Trophée Clarins réaffirme également ses engagements 
environnementaux. La restauration mettra à l’honneur des produits 
de saison et issus de circuits courts. Les joueuses et leurs coachs 
recevront des gourdes pour limiter l’usage de plastique. Enfin, les 
1 600 balles utilisées seront intégralement recyclées.
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AGENDA - TEMPS FORTS ET DATES 
À RETENIR

LUNDI 11 MAI

DÉBUT DU TOURNOI

MARDI 12 MAI

MATINÉE

Cross du Lagardère Paris Racing avec  
900 enfants d’Île-de-France.
SOIRÉE 

Dîner de gala orchestré par le chef multi-étoilé 
Christian Le Squer au profit de l’Institut Imagine 
(campus Necker-Enfants Malades AP-HP).

MERCREDI 13 MAI

3E TROPHÉE DE PADEL DES PERSONNALITÉS

réunissant légendes du sport et journalistes,  
au profit de l’Institut Imagine.

VENDREDI 15 MAI

SOIRÉE DU TOURNOI OUVERTE À TOUS  

LES MEMBRES

SAMEDI 16 MAI

FINALE DU DOUBLE

DIMANCHE 17 MAI

FINALE DU SIMPLE

MATCH D’EXHIBITION EN DOUBLE 

avec Mansour Bahrami, Cédric Pioline, Fabrice 
Santoro et Arnaud Clément.

INITIATION AU SPORT  POUR 90 ENFANTS

LUNDI 11 MAI, le Trophée Clarins accueillera 90 enfants de la Caisse des Écoles 
du XVIe arrondissement de Paris qui participeront à des initiations au tennis 
encadrées par les coachs du LPR, découvriront plusieurs disciplines multisports 
– football, hockey sur gazon et volleyball – et assisteront aux matchs du tournoi 
depuis les tribunes.

UNE JOURNÉE RICHE EN ÉMOTION

MARDI 12 MAI, le Club s’ouvrira à près de 900 jeunes des quartiers prioritaires 
de Paris et d’Île-de-France, pour ce qui s’annonce une journée à la fois éducative 
et sportive.
Matin : les jeunes participeront au Cross du Lagardère Paris Racing, aux couleurs 
du Club et de l’Institut Imagine. Cette course de 2 000 mètres se déroulera autour 
du lac inférieur du bois de Boulogne, avec une arrivée sur la piste d’athlétisme 
des premiers Jeux olympiques de 1900. La matinée se terminera par un déjeuner 
offert sur le terrain de football.
Après-midi : les collégiens assisteront aux matchs du Trophée Clarins depuis les 
tribunes, au plus près des courts.

Chloé Paquet, finaliste du Trophée Clarins 2025

En tribune, les collégiens venus d’établissements  
de la Ville de Paris et de la région Île-de-France
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abordées lors d’une conférence organisée fin mars 
au sein du Club sur le futur du travail.

UN PODCAST SUR LA RÉUSSITE 
DURABLE
Fin 2024, elle lançait le podcast Skill.s, consacré 
aux ressorts invisibles de la réussite. « À l’école, on 
nous apprend les maths ou l’histoire, mais rarement 
des matières comme savoir décider ou exercer son 
discernement. Avec Skill.s, j’ai voulu documenter ces 
compétences humaines. » Richard Gasquet, Robert 
Pirès, mais aussi Jacques Attali ou Christian Le Squer 
– le chef qui concocte le dîner de gala du Trophée 
Clarins – se sont prêtés au jeu. « Ces personnes 
travaillent énormément. Elles ont connu l’échec, 
mais elles gardent une forme d’humilité face à lui. »
Engagée au sein du prix Gisèle Halimi, qui honore 
chaque année une œuvre de fiction illustrant le 
courage des femmes, Nadia Marouani préfère 
parler de cohérence plutôt que de militantisme. Elle 
intervient également en école de commerce et écrit 
régulièrement sur l’indépendance financière des 
femmes dans le magazine Elle. « La transmission 
est une valeur très forte pour moi. La question que 
je me pose toujours est : qu’est-ce que je laisse 
comme trace ? »

LE CLUB, UNE QUESTION 
D’ÉQUILIBRE
Membre très active du Club, Nadia Marouani voit 
dans le Lagardère Paris Racing bien plus qu’un lieu 
de sport. « Pour moi, le LPR représente un véritable 
lieu de transmission. J’ai grandi dans un club de 
tennis et, aujourd’hui, j’y suis à mon tour avec ma 
famille. » Elle apprécie d’y voir grandir sa fille, qui y 
a appris à nager, y joue au tennis et fait des stages 
pendant les vacances. La transmission, encore elle. 
Mais pas uniquement. Car le sport fait vraiment partie 
de l’équilibre de Nadia.
« Je prends des cours de tennis tous les samedis et 
je fais du fitness plusieurs fois par semaine. Le tennis 
est une école exceptionnelle : on y voit la discipline 
intérieure, la gestion de la pression, l’humilité face 
à l’échec. »
Pour Nadia Marouani, le Club représente également un 
lieu de vie. « Quand j’arrive et que je vois les jardins, 
je me dis que j’ai beaucoup de chance d’être ici. »
Entre mentoring, conférences, podcast et participation 
à des cercles de réflexion consacrés au futur du 
travail, elle poursuit la même exploration. « À notre 
époque où les compétences techniques évoluent 
à une vitesse inédite, la qualité humaine devient 
un enjeu stratégique. » Sa conviction reste intacte. 
« La réussite est aussi dans la constance. Et quoi 
qu’il arrive, elle restera profondément humaine. »

R 
ien ne destinait a priori Nadia Marouani à accompagner des dirigeants 
et des managers. « À l’origine, je ne viens pas du monde du coaching 
ou du mentoring, avoue-t-elle. J’ai commencé ma carrière dans la 
finance de marché à Paris, Londres et Dubaï. » Elle poursuit dans 
l’univers du luxe, avant de se lancer dans l’entrepreneuriat. Très 
vite, une question s’impose à elle : « À long terme, qu’est-ce qui 
fait réellement la différence dans la réussite d’un entrepreneur ? » 

Cette interrogation va devenir le fil rouge de son activité. Aujourd’hui indépendante, 
elle accompagne ses clients sur des sujets clés : la posture de leadership, la capacité 
à embarquer les équipes, la prise de décision dans l’incertitude ou encore la culture 
d’entreprise. « Mon rôle est d’aider les dirigeants à clarifier leur vision, aligner leurs 
décisions et renforcer leur leadership », résume-t-elle.

DES COMPÉTENCES QUI FONT LA DIFFÉRENCE
Nadia Marouani revendique une approche très concrète : « Moins de théorie, plus de 
discernement dans les décisions, la posture et la responsabilité. » Au cœur de son 
travail, les « soft skills », « ces compétences qu’on pense innées, mais qui s’acquièrent : 
la confiance en soi, la gestion de la pression, la psychologie de l’argent ou l’influence. »  
Elle en est convaincue : le monde du travail évolue sans cesse, d’autant plus vite avec 
l’avènement de l’intelligence artificielle. « Pendant longtemps, une compétence technique 
pouvait durer vingt ou vingt-cinq ans. Aujourd’hui, dans certains métiers, elle devient 
obsolète en moins de cinq ans. L’avenir sera technologique, certes. Mais la réussite 
restera profondément humaine. » À cela s’ajoute une réalité bien connue des dirigeants :  
la solitude de la prise de décision. Autant de problématiques que Nadia Marouani a 

Entre finance, luxe, entrepreneuriat, mentoring et sport de haut 
niveau, Nadia Marouani suit une ligne directrice claire :  

comprendre ce qui permet de réussir dans la durée. Membre 
active du Lagardère Paris Racing, fondatrice du podcast 

Skill.s et mentor de dirigeants, elle défend l’importance des 
compétences humaines dans un monde professionnel  

en forte mutation.

ADIA 
MAROUANI : 
N

« LA RÉUSSITE RESTERA  
PROFONDÉMENT  

HUMAINE »
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Face à l’Atlantique, Barrière 
Collection inaugure ORA 

The Longevity Bay, un 
centre entièrement dédié à la 
longévité. Bilans de pointe, 

soins marins et programmes 
personnalisés s’y conjuguent 

dans un écrin balnéaire 
d’exception pour imaginer 

une nouvelle manière, 
élégante et consciente, de 

prendre soin de soi.

LA BAULE, ORA célèbre  
l’art de vivre mieuxÀ

À La Baule, l’océan a toujours été synonyme de régénération. 
Aujourd’hui, Barrière Collection y ouvre un nouveau chapitre 
avec ORA The Longevity Bay, un centre de longévité nouvelle 
génération installé au cœur du Resort Barrière La Baule. Un 
lieu pensé comme une destination à part entière, où science, 
bien-être et art de vivre se rencontrent face à l’une des plus 
belles baies d’Europe.

L’histoire commence bien avant. Dès 1896, l’Institut Verneuil faisait de La Baule 
un laboratoire pionnier des bienfaits marins, révélant les vertus de l’air iodé et des 
ressources océanes sur l’organisme. Quelques décennies plus tard, le cardiologue 
Yves Tréguer imaginait, aux côtés de Lucien Barrière, l’un des premiers spas marins 
de la côte d’Amour. ORA The Longevity Bay prolonge cet héritage en l’inscrivant dans 
les avancées contemporaines de la médecine préventive.

UNE APPROCHE GLOBALE  
DE LA LONGÉVITÉ
Ici, la longévité se construit d’abord par la connais-
sance de soi. Chaque séjour débute par un bilan 
complet, réalisé grâce à des technologies de pointe 
capables d’analyser la composition corporelle, les 
marqueurs de vitalité, la santé cardiovasculaire, la 
densité osseuse, la respiration ou encore le microbiote 
intestinal. Ces données permettent de construire un 
programme personnalisé.
La méthode ORA repose sur six piliers : santé préventive, 
énergie et vitalité, nutrition et micronutrition, esthétique 
et régénération, mobilité et performance, équilibre 
mental et cognitif. Autour de ces axes, une équipe 
d’experts – médecins, nutritionnistes, coachs sportifs, 
kinésithérapeutes ou ostéopathes – accompagne cha- 
que hôte dans une démarche globale.
Technologies avancées et expériences sensorielles 
se répondent : séances d’oxygénation hyperbare 
et cryothérapie corps entier pour favoriser la récu- 
pération et le mieux-être, relaxation audio-lumineuse 
pour apaiser l’esprit. S’y ajoutent des soins marins  
puisés dans les ressources locales : enveloppements 
reminéralisants, bains d’eau de mer et massages 
signatures inspirés de l’océan.
Trois formats de séjours permettent de composer 
son expérience, avec un programme Check-up 
dédié aux bilans et à l’orientation personnalisée, un 
séjour Longévité conçu pour renforcer durablement la 
vitalité et un séjour Suivi pour prolonger les bénéfices 
dans le temps.
Entre deux soins, les hôtes retrouvent l’atmosphère 
singulière du Resort Barrière La Baule : trois hôtels 
cinq étoiles, une scène gastronomique variée et 
une multitude d’activités sportives et culturelles 
face à l’océan.
Avec ORA The Longevity Bay, La Baule réaffirme 
son identité. Une destination où l’on vient respirer, 
se ressourcer et apprendre à mieux vivre longtemps.

ORA The Longevity Bay

6, avenue Pierre Loti, 44500 La Baule
Renseignements et réservation : +33 (0)2 40 11 99 99
wellness-labaule@groupebarriere.com
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Au fil des années et des générations, 
certaines familles semblent avoir tissé avec 
le Lagardère Paris Racing un lien presque 
organique. Chez les Paillat, l’histoire 
commence dans l’enfance 

de Laurie et se poursuit aujourd’hui avec son mari Sébastien et 
leurs deux fils, Édouard et Victor. Entre tennis, padel, souvenirs 
de tournois et mercredis après-midi au vert, leur quotidien 
s’organise largement autour du Club, devenu bien plus qu’un 
simple lieu de sport : un espace de vie, de rencontres et d’équilibre.

amille 
PAILLATF

D ans la famille Paillat, tout part de Laurie. Inscrite au Club depuis 
l’âge de six ans, elle n’a jamais quitté les lieux. « À l’époque, 
j’avais une heure de tennis (cours Cochet), puis une heure de 
gymnastique. Ma prof de gym était Christine, qui vient de partir 
à la retraite cette année », se souvient-elle.
Des années plus tard, c’est elle qui entraîne 
son mari dans l’aventure. « Je lui ai transmis le 

virus », plaisante-t-elle. Sébastien s’inscrit l’année de leur mariage, 
d’abord pour jouer au tennis. « Je prends des cours collectifs le 
samedi, participe si possible aux tournois internes, et, depuis six mois, 
je fréquente aussi la salle de sport. »
Les enfants suivent naturellement. Édouard, douze ans, et Victor, 
neuf ans, grandissent dans les allées du Club, entre cours de tennis 
et de padel, football, piscine et stages multisports. « Le mercredi, il y 
a foot, puis padel », raconte Édouard, quand son jeune frère détaille 
un emploi du temps déjà bien chargé au Club Junior Intensif : « Au 
programme : tennis, préparation physique, sprints, corde à sauter… 
et championnats internes. »

LE CLUB COMME RYTHME DE VIE
Chez les Paillat, le Lagardère Paris Racing ne se résume pas à quelques heures 
de sport. Il cadence le quotidien. « On vient en moyenne deux fois par semaine, et 
quasiment tous les week-ends quand il ne pleut pas », détaille Sébastien. Laurie, 

elle, a fait du mercredi un rituel. « Cet après-midi-là, 
je ne travaille pas, donc pour moi, c’est padel, gym 
tonique, parfois natation. Je passe plusieurs heures 
au Club, ce n’est que du bonheur ! »
Pour ce couple très pris professionnellement – 
Sébastien gère le fonds d’investissement spécia-
lisé dans l’hydrogène qu’il a cofondé, Laurie est 
actuaire, directrice groupe des avantages sociaux 
chez Technip Energies –, le Club constitue une 
respiration indispensable. « Le LPR nous permet 
de nous aérer, de rencontrer des amis, de déjeuner, 
de passer l’après-midi en famille en dehors de la 
ville », explique Laurie.
Les enfants, eux, profitent de cette liberté. « J’adore 
inviter mes copains, surtout pour la piscine », glisse 
Édouard. Une piscine qui fait l’unanimité. « Sans 
doute la plus belle de Paris ! »

UN LIEU DE SPORT…  
ET BIEN DAVANTAGE
Au fil des ans, la famille a vu le Club évoluer. Laurie 
se souvient d’un lieu plus sommaire, lorsqu’elle 
était enfant. « Aujourd’hui, c’est devenu très beau, 
très soigné. La végétation, la décoration, le Bar 
Anglais, tout a changé. Et il y a une variété de 
cours incroyable. »
Sébastien insiste sur la qualité de l’encadrement. 
« Les professeurs sont d’un niveau exceptionnel. 
On sent des gens engagés, motivés, qui aiment ce 
qu’ils font. L’encadrement du Club Junior Intensif 
assuré par Rudy est, quant à lui, extrêmement bien 
structuré et d’un grand professionnalisme. »
Mais ce qui distingue le LPR, à leurs yeux, tient  
aussi à l’ambiance. Les tournois internes, les 
événements, les concerts et les rencontres spor-
tives constituent autant d’occasions de prolonger la 

vie du Club au-delà des terrains. « Le 
Trophée Clarins, les animations, les 
concerts… cela forge des souvenirs 
très forts. Édouard a été ramasseur 
de balles au Trophée Clarins l’année 
dernière, et les deux garçons le  
seront cette année », se réjouit  
Laurie. « C’est une expérience formi-
dable, portée par l’engagement de 
Rudy, qui accompagne les jeunes de 
manière exceptionnelle. » Et Édouard 
enchaîne : « En plus, on manque une 
semaine d’école ! »
Les fameux Apéros du Jeudi font 
également partie des habitudes. « On  

rencontre des gens, on élargit notre cercle d’amis, 
et ensuite on se revoit en dehors. Ça va bien au-delà 
du sport », souligne encore Laurie.

« LE LPR NOUS 

PERMET DE 

NOUS AÉRER, DE 

RENCONTRER DES 

AMIS, DE DÉJEUNER, 

DE PASSER L’APRÈS-

MIDI EN FAMILLE 

EN DEHORS DE LA 

VILLE. »
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Au premier plan : Victor. À l’arrière-plan, et de gauche à droite : Sébastien, Édouard et Laurie Paillat.

UNE AFFAIRE DE FAMILLE…  
AU SENS PROPRE
Le Lagardère Paris Racing accompagne la famille sur 
plusieurs générations. Les parents de Laurie sont toujours 
Membres, et les déjeuners réunissant grands-parents, 
parents et petits-enfants sont fréquents. « Mes parents 
emmènent très régulièrement les garçons, puis les 
récupèrent… c’est pratique et très familial. » Cette dimension rassurante compte 
beaucoup. « Depuis qu’ils sont petits, on peut les laisser se balader seuls dans le 
Club. On sait qu’ils sont en sécurité », souligne Sébastien. À mesure que les enfants 
grandissent, cette autonomie devient un nouvel atout. « Bientôt, ils pourront venir 
seuls. C’est unique d’avoir un endroit comme ça à Paris », ajoute Laurie.

PARENTHÈSE ENCHANTÉE  
AU CŒUR DE LA SEMAINE
Entre des carrières exigeantes et des emplois du 
temps chargés, le Club est devenu pour les Paillat 
une véritable soupape. « Nous ne venons pas au 
Club uniquement pour faire du sport. L’été, on 
reste longtemps, on regarde Roland-Garros sur 
les écrans, on déjeune, on se baigne… », raconte 
Sébastien. « Ça rythme nos semaines », résume-t-il.
Et Laurie de conclure : « C’est un lieu de sport, un 
lieu de vie, et un lieu de famille. Pour nous, le Club 
est devenu indispensable. »

« C’EST UN LIEU 

DE SPORT, UN 

LIEU DE VIE, ET UN 

LIEU DE FAMILLE. 

POUR NOUS, LE 

CLUB EST DEVENU 

INDISPENSABLE. »
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Q  uelle est aujourd’hui la singularité du groupe Neubauer ?

Fondée en 1905, Neubauer est une entreprise familiale construite 
dans la durée, en accompagnant les grandes évolutions liées 
à la mobilité. Sa singularité tient à sa capacité à conjuguer 
héritage et transformation, avec une exigence de qualité et 
de service. Le groupe évolue sans perdre de vue son rôle : 

être un acteur utile, fiable et engagé auprès de ses clients et partenaires.

Quelles valeurs structurent votre vision ?

L’histoire du groupe est jalonnée de décisions prises à des moments charnières. 
Chaque génération a fait preuve de discernement et d’audace pour s’adapter aux 
mutations de son environnement. Cette capacité d’évolution repose sur des principes 
solides : sens du collectif, responsabilité, exigence d’exécution et engagement dans 
le temps long. Ces repères constituent le socle de ma vision stratégique.

Comment définiriez-vous votre périmètre d’activité ?

Notre activité s’articule autour d’une vision transversale : de l’automobile aux mobilités 
alternatives, des solutions financières à l’immobilier et aux espaces de coworking. 
Nous intervenons dans l’ensemble de la chaîne des usages – deux et trois roues, 
finance, immobilier, nouveaux espaces professionnels –, avec la même exigence 
de cohérence et de qualité.

Quelles sont vos valeurs communes avec le Lagardère Paris Racing ?

Nos deux structures partagent une même culture de la rigueur et du détail. Dans le 
sport comme dans l’entreprise, la performance naît de la régularité, de la préparation 
et de la capacité à maintenir un haut niveau d’exigence. Discipline, cohésion et 
progression en sont les piliers. Toute organisation durable s’inscrit dans la confiance, 
l’engagement individuel au service du collectif et la transmission des savoir-faire.

Comment est né ce partenariat avec le LPR et qu’apporte-t-il aux Membres ?

Il est né d’une rencontre fondée sur des valeurs communes et une vision partagée 

de l’excellence. Nous avons été convaincus par la 
cohérence du projet et la qualité de l’expérience 
proposée. Ce partenariat apporte aux Membres 
une continuité d’accompagnement et une exigence 
de service alignée avec les standards du Club. 
Nous privilégions des collaborations fondées sur 
le sens, la fiabilité et la constance, au bénéfice 
direct des Membres.

Quels projets et quelle ambition pour ce partenariat ?

Nous souhaitons développer des initiatives à forte 
valeur ajoutée autour de la mobilité, de l’innovation 
et de la performance durable. L’objectif est de 
proposer des expériences pertinentes, capables 
d’enrichir l’écosystème du Club.
Le groupe poursuivra son développement auprès 
d’acteurs partageant une vision exigeante de la 
performance et de la responsabilité. Notre ambition 
est de construire des projets cohérents et porteurs 
de sens.

Un mot à l’attention des Membres ?

Notre partenariat repose sur une vision commune 
et des valeurs partagées. Le groupe Neubauer est 
fier d’accompagner le Lagardère Paris Racing avec 
une ambition claire : contribuer à une expérience 
de qualité, fondée sur la confiance et l’engagement.
neubauer.fr

À la tête du groupe Neubauer,  
Leila Neubauer incarne une tradition 

familiale centenaire alliée à une stratégie 
tournée vers les nouveaux usages. À 

l’occasion du partenariat avec le Lagardère 
Paris Racing, elle partage la vision et les 

valeurs qui structurent l’engagement  
du groupe.

eubauer :    NUNE VISION  
EN MOUVEMENT

Leila Neubauer 
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Dermatologue reconnue et entrepreneuse engagée, Nadine Pomarède cultive depuis toujours le goût de 
l’action. Au sein du Lagardère Paris Racing, elle trouve aujourd’hui un équilibre précieux entre sport, 

rencontres et respiration dans un quotidien professionnel intense. Toujours en quête de nouveaux défis, elle 
lance aujourd’hui, aux côtés de sa fille Virginie, une initiative pleine de sens avec, au cœur, le mouvement. 

Portrait d’une Membre pour qui l’énergie du Club est une source d’inspiration permanente.

UN OBJECTIF : JOUER AU PADEL 
SUR LES NOUVELLES PISTES 
Pour accompagner ses multiples projets, cette 
Membre assidue du LPR s’appuie sur un précepte 
simple : l’énergie appelle l’énergie. Et c’est à travers 
le sport qu’elle trouve son élan.
Avant de privilégier la natation, elle a longtemps 
pratiqué le squash – et avec intensité, puisqu’elle a 
été classée en deuxième série. « J’ai même participé 
aux championnats de Paris », se souvient-elle en 
souriant. Elle jouait également au tennis et observe 
aujourd’hui avec curiosité l’essor du padel au Club. 
« C’est assez proche du squash. Il faudrait que 
j’essaie, d’autant que de nouvelles pistes vont bientôt 
être construites. »
Cette diversité d’activités représente, selon elle, l’un 
des grands atouts du Lagardère Paris Racing. « Ce 
qui est intéressant, c’est cette multiplicité dans un 
même lieu : la possibilité d’accéder à différentes 

disciplines sportives sans avoir à courir 
à plusieurs endroits. » Cette organi- 
sation correspond parfaitement à 
son emploi du temps chargé et à sa 
manière de concevoir le sport : efficace, 
stimulant et accessible.
Mais ce qui marque surtout Nadine 
Pomarède, c’est la dimension humaine 
du Club. « Le LPR est un lieu de vie, 
pas juste un club de sport où l’on vient 
faire sa séance avant de repartir. »  
Elle évoque volontiers les rencontres, 
les conférences et les échanges entre 
Membres qui contribuent à créer un 
véritable esprit communautaire.

Entre ces multiples engagements, Nadine Pomarède 
n’en oublie pas de revendiquer l’importance de ses 
moments au Lagardère Paris Racing. « C’est une 
parenthèse. Une bulle. » Dans un quotidien rythmé 
par la médecine, les projets et l’innovation, le Club 
devient un espace d’équilibre. « Quand je jouais 
au squash, en quarante minutes d’une activité 
à la fois ludique et sportive, je faisais retomber 
l’adrénaline. Aujourd’hui, je la libère dans la piscine 
olympique. » Une manière simple, mais essentielle 
de préserver l’énergie qui nourrit tous ses projets, 
et de rester fidèle à ce qui l’anime depuis toujours : 
le mouvement.

L orsqu’elle parle du Club, Nadine Pomarède évoque immédiate- 
ment son atmosphère particulière. « C’est un lieu prestigieux, 
qui réunit des personnes partageant une même énergie et qui 
va bien au-delà du sport », explique-t-elle. Avec son mari, c’est 
précisément ce qui les a conduits à rejoindre le Lagardère Paris 
Racing : « L’expérience sportive, bien sûr, mais aussi cette manière 
dont le Club vit. C’est unique. »

Marquée par certaines rencontres qu’elle qualifie de « très positives », elle se dit 
sensible à cette dynamique : « On sent qu’il existe un vrai projet sportif, mais aussi un 
formidable esprit de groupe. »

UNE CONFÉRENCE PROCHAINEMENT 
ORGANISÉE AU CLUB
Prévue le 6 juin et destinée aux Membres du Club, cette conférence sera l’occasion 
pour Nadine Pomarède de partager une autre facette de son activité professionnelle 
et de son engagement. « Nous partagerons avec les Membres le projet que je mène 
avec ma fille Virginie. »
Pour mieux en saisir l’origine, revenons d’abord sur le parcours de cette Membre à 
l’énergie débordante. Fondatrice de trois centres de dermatologie, à Paris et à Bruxelles, 
réunis sous l’enseigne DermoMedicalCenter, elle y propose une prise en 
charge complète de la peau, à la croisée du médical et de l’esthétique, 
avec toutes les spécialités nécessaires réunies au même endroit.
« J’appartiens à une génération de dermatologues formés à la médecine 
pure, parce que l’esthétique n’existait pas dans notre spécialité », 
rappelle-t-elle. Progressivement, la prévention des cancers cutanés 
et l’attention portée au vieillissement de la peau ont fait évoluer la 
discipline. Pour elle, il n’y a pourtant jamais eu d’opposition entre les 
deux approches. « Le principe de mon activité consiste à envisager 
une prise en charge globale de la peau : la peau pathologique, la peau 
saine, les allergies, les rougeurs, les taches ou encore la chirurgie 
dermatologique. »
Aujourd’hui dermatologue reconnue, formée notamment à l’hôpital 
Saint-Louis, elle mène avec sa fille une réflexion plus large sur le lien 
entre le corps et l’esprit.

UNE PARENTHÈSE INDISPENSABLE
Cette vision a conduit les deux femmes vers un projet d’accompagnement destiné à 
celles qui ont subi des périodes de rupture de vie, notamment un cancer. L’objectif 
de cette jeune société nommée « Capsul » : accompagner ces femmes après un 
traitement lourd, dans ce moment de bascule où elles sont guéries, mais n’ont pas 
encore repris pied dans leur nouvelle existence.
« Nous proposons, à travers Capsul, des solutions concrètes et applicables pour 
qu’elles puissent se réapproprier leur corps, en faisant émerger un quotidien serein 
dans un milieu qui ne soit surtout pas médical », résume Nadine Pomarède. Pour ce  
« vrai projet mère-fille », elles ont imaginé plusieurs ateliers variés : nutrition, philosophie, 
voix ou sexologie. Des philosophes, une chanteuse lyrique et d’autres intervenants 
spécialisés y participent.

« ON SENT 

QU’IL EXISTE AU 

CLUB UN VRAI 

PROJET SPORTIF, 

MAIS AUSSI UN 

FORMIDABLE 

ESPRIT DE 

GROUPE. »

LA VIE DES MEMBRES
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L 
e sport semble vous passionner 

autant que l’entrepreneuriat et 

les sensations fortes. Jusqu’à 

quel point ?

Que je sois dans une période 
chargée ou de remise en question, 
le sport canalise, évacue le stress 

et rythme ma vie. C’est pour moi un équilibre vital, 
un pilier essentiel.

Vos nombreuses activités vous permettent-elles 

d’avoir une activité sportive régulière ?

J’ai un principe que j’essaie de respecter : faire du 
sport trois fois par semaine afin de m’aérer et me 
maintenir en forme. Mais pour être sincère, étant 
très gourmand, je m’astreins à une activité sportive 
pour… pouvoir bien manger ! Ma routine est assez 
simple et rythmée : je viens au Lagardère Paris 
Racing à l’heure du déjeuner pour un circuit training 
collectif, un peu dans l’esprit du CrossFit, avec 
un niveau assez intense. C’est très efficace pour 
se défouler et redonner de l’énergie à la journée. 
Ensuite, je prends un déjeuner sain au Club, avant 
de repartir travailler. Et puis, il y a le rendez-vous 
du mardi soir : le tennis avec mon coach et deux 
amis proches. Nous avons sanctuarisé ce moment 
dans nos agendas. On joue souvent au coucher 
du soleil, dans une ambiance très détendue. Et 
on termine par un petit apéro au cours duquel on 
refait le monde. C’est aussi cela la magie du Club.

LA VIE DES MEMBRES

ulien Gauger :     
« LE SPORT ÉVACUE LE STRESS  
ET RYTHME MA VIE »JEntrepreneur passionné, Julien Gauger vit entre les Landes et Paris. Associé à des labels de 

musique et créateur de contenu – suivi par plus de 77 000 abonnés sur son compte Instagram –, 
il se consacre aux rallyes automobiles, aux immersions militaires et à sa passion pour les sports 
extrêmes ainsi que le tennis, qu’il pratique régulièrement au Club. Ambassadeur de l’association 

Imagine for Margo, il soutient avec cœur la lutte contre le cancer chez les enfants. Dans le  
secteur automobile, il a cofondé en avril 2025 le réseau national de concessions  

Vroom Market, aujourd’hui présent partout en France.
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Lorsque vous jouez au tennis au Club, quelle surface 

privilégiez-vous ?

La terre battue, sans hésiter. Il y a quelque chose de 
très noble dans cette surface. Elle demande plus de 
patience, plus de construction dans le jeu et, surtout, 
elle valorise le travail des équipes qui l’entretiennent 
chaque jour. Quand on arrive sur un terrain de terre 
battue bien préparé, on sent immédiatement le soin 
qui y a été apporté : l’arrosage, le passage du filet 
de traîne, la régularité du sol. C’est un peu l’âme du 
tennis. Évidemment, pour un Français, la terre battue 
évoque aussi Roland-Garros.

Quel est votre court de prédilection ?

J’ai une affection particulière pour le court 16. Il a 
quelque chose de convivial. On croise souvent les 
voisins de terrain, les professeurs que je connais, les 
Membres du Club. Cela donne toujours l’occasion 
d’une petite discussion, avant ou après le match. 
C’est un terrain où l’on vient autant pour jouer que 
pour partager un moment.

Quels sont vos liens avec le Club ?

J’ai un lien tout particulier avec cet endroit : mes 
parents s’y sont rencontrés, et mes frères Grégoire 
et Ludovic y ont eux aussi grandi. On peut dire que 
nous sommes Membres de naissance !

À propos du passé, justement, quels sont vos plus 

beaux souvenirs au Club ?

Je me souviens tout particulièrement de mes stages 
multisports pendant les vacances scolaires, avant de 
filer chez mes grands-parents dans le Sud-Ouest… 
Quels moments formidables ! C’est ma madeleine 
de Proust. Il faut vous dire aussi que Cédric Pioline 
a bercé mon adolescence. Aujourd’hui, il est mon 
voisin de vestiaire. Jamais je n’aurais espéré autant 
de proximité !

Pouvez-vous nous présenter Vroom Market en 

quelques mots ?

Vroom Market est un réseau d’agences spécialisé 
dans l’accompagnement des particuliers pour la vente 
de leur voiture d’occasion. Le projet s’est développé 
très vite : nous avons aujourd’hui 35 concessions 

réparties dans 35 villes en France. Notre ambition est d’atteindre 120 agences 
dans les trois prochaines années. Nous sommes très confiants dans cet objectif, 
notamment grâce à la qualité de nos équipes et à l’engagement de mes associés, 
Alfredo, Benjamin et Édouard. C’est une aventure entrepreneuriale intense, mais 
aussi profondément collective.

En quoi consiste votre engagement auprès de l’association Imagine for Margo ?

Je suis ambassadeur de cette association, qui agit pour financer la recherche contre 
les cancers pédiatriques. J’essaie d’apporter ma contribution de différentes manières. 
Chaque année, par exemple, nous organisons des distributions de cadeaux de Noël 
dans les hôpitaux avec Mercedes-Benz France. Je participe également à des rallyes 
automobiles solidaires, qui permettent d’offrir des moments d’évasion à certains de 
mes filleuls atteints de la maladie. Deux fois par an, je prends part à des courses 
solidaires de type « quart de marathon », afin d’aider à collecter des fonds pour la 
recherche. Ce sont des moments très forts. Quand on voit le courage de ces enfants 
et de leurs familles, on se dit que chacun doit s’engager à son niveau.

« ON JOUE SOUVENT AU COUCHER 

DU SOLEIL, DANS UNE AMBIANCE 

TRÈS DÉTENDUE. ET ON TERMINE PAR 

UN PETIT APÉRO AU COURS DUQUEL 

ON REFAIT LE MONDE. C’EST AUSSI 

CELA LA MAGIE DU CLUB. »
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Inventeur du sac à main de luxe en cuir moderne, Delvaux, 
plus ancienne Maison de maroquinerie de luxe au monde 
fondée en 1829, célèbre depuis bientôt deux siècles un artisanat 
d’exception alliant architecture, poésie et un brin de surréalisme.

a Maison Delvaux :   
PIONNIÈRE ET  
INTEMPORELLEL visionnaire. Façonné dans les cuirs les plus nobles, 

le Brillant exprime avec force le statut d’Architecte 
du Cuir revendiqué par Delvaux.
Cette année, la Maison introduit le Brillant Tempo, une 
nouvelle itération souple, légère et en mouvement, 
destinée à celles et ceux qui vivent avec élégance et 
intensité. Confectionné dans un cuir inédit développé 
exclusivement par la Maison, il se distingue par sa 
construction ingénieuse et son double porté : à la 
main ou à l’épaule, ouvert ou fermé.
Fournisseur breveté de la Cour de Belgique depuis 
1883, Delvaux partage et célèbre toujours les références 
et valeurs culturelles belges. Ses boutiques, toutes 
implantées en des lieux mythiques, sont pensées 
comme des ponts entre la Belgique et le pays 
d’accueil. Sous l’influence de la philosophie des 
Arts décoratifs, Delvaux crée des environnements 
uniques où la beauté et l’utilité vont de pair.

UN PATRIMOINE VIVANT
La Maison entretient une relation privilégiée avec l’art et 
la culture, à la fois comme créatrice et comme mécène. 
Cet engagement se traduit par des collaborations 
avec des institutions de premier plan, telles que le 
Centre Pompidou, la Fondation Magritte ou encore 
les Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique. 
Ensemble, ils défendent une vision commune : faire 
dialoguer les disciplines, préserver les patrimoines 
et encourager l’audace de la création.
Depuis 1829, la Maison Delvaux trace une ligne 
singulière dans l’histoire du luxe. Elle imagine le sac 
comme une architecture où le cuir devient matière 
vivante, façonnée par la main et par l’esprit. Chaque 
création est le fruit d’un savoir-faire d’exception, 
patient et précis, transmis depuis bientôt deux siècles.
Dans cette continuité, le partenariat avec le Lagardère 
Paris Racing repose sur une vision commune de 
l’excellence et d’une modernité ancrée dans la tradition.
Inspiré par le surréalisme belge, l’univers Delvaux 
cultive une élégance subtile et inattendue. Entre 
rigueur et poésie, tradition et audace, la Maison 
dessine un luxe intemporel, profondément culturel, 
toujours en mouvement.

3 BOUTIQUES VOUS ACCUEILLENT À PARIS :

• Delvaux Paris Saint-Honoré  
365, rue Saint-Honoré, 75001 Paris.
• Delvaux Paris Palais-Royal  
Jardins du Palais-Royal, 151-154,  
galerie de Valois, 75001 Paris.
• Delvaux Paris Galeries Lafayette  
40, boulevard Haussmann, 75009 Paris.
eu.delvaux.com

P ionnière, la Maison Delvaux façonne l’histoire du sac en déposant 
en 1908 le premier brevet au monde pour un sac à main en cuir de 
luxe, le Princesse. Lui succéderont des milliers de modèles, dont plus 
de 3 000 pièces d’archives conservées à l’Arsenal, siège et atelier 
historique de la Maison à Bruxelles.
C’est là, ainsi que dans ses deux ateliers français, que Delvaux 
préserve et enrichit continuellement son savoir-faire artisanal. Ces 

lieux jouent un rôle essentiel dans la quête d’innovation et d’excellence de la Maison, 
reflétant son engagement indéfectible pour un artisanat d’exception.

L’ART DE L’INNOVATION
Créé en 1958, le Brillant, modèle emblématique de la Maison, reflète cet engagement, 
mêlant tradition et innovation. Inspiré notamment par le Pavillon Philips, conçu par Le 
Corbusier pour l’Exposition universelle de Bruxelles, son design fait écho au même esprit 
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mmanuelle 
Vucher-Bondet : 
LE BRIDGE, SPORT DE L’ESPRITE 

Présidente de la section 
bridge du Lagardère 
Paris Racing depuis 

mai 2024, Emmanuelle 
Vucher-Bondet incarne 

une passion à la fois 
exigeante et conviviale. 
Portrait d’une femme 
engagée, pour qui le 
bridge est bien plus 

qu’un jeu : un sport de 
l’esprit, un lien social 

et une école de valeurs, 
parfaitement en phase 
avec l’ADN du Club.
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de pédagogie, et contribuent à la qualité de jeu », 
souligne la présidente. Les cours dispensés par 
Arnaud, le mardi et le vendredi matin, constituent 
un pilier du développement de la section. « Nous 
y travaillons les enchères et le jeu de la carte, les 
deux grands chapitres du bridge. C’est comme 
dans tout sport : sans entraînement régulier, on 
ne progresse pas. »
La section bridge du LPR rassemble aujourd’hui 
moins d’une centaine d’adhérents, tous titulaires 
d’une cotisation spécifique. Trois fois par semaine, 
une dizaine de tables se forment dans le Salon 
Pierre de Coubertin pour des tournois internes 
d’une durée comprise entre trois heures et demie 
et quatre heures. « C’est un sport chronophage, 
qui demande de la disponibilité », reconnaît-elle.

UN SPORT  
AUX VALEURS FORTES

La vie du groupe est rythmée par des rendez-
vous devenus incontournables au fil des ans.  
Le traditionnel Tournoi Chocolat, organisé avant 
Noël, fait partie des moments les plus attendus, 
tout comme le tournoi annuel au profit du Téléthon. 
« Chaque participant fait un don, et l’intégralité des 
sommes est reversée. Nous souhaitons également 
développer un nouveau tournoi caritatif sous le 
patronage de la Fédération française de bridge, 

dont nous dépendons via le Comité 
de Paris. »
Si certains joueurs participent 
aux compétitions interclubs – 
expérience exigeante nécessitant 
disponibilité et déplacements –, 
l’esprit de la section repose avant 
tout sur le respect et la convivialité.  
« Le bridge véhicule des valeurs 
fortes : la réflexion, l’esprit sportif, 
la courtoisie. Le Code international 
du bridge rappelle qu’un joueur 

doit éviter tout comportement susceptible de nuire 
au plaisir du jeu. Ces principes sont parfaitement 
en phase avec les valeurs du Lagardère Paris 
Racing », fait-elle valoir.
À la table de jeu presque trois fois par semaine, 
Emmanuelle Vucher-Bondet sourit : « Si la présidente 
n’est pas là, un membre du bureau est toujours 
présent. » Une implication à la hauteur de son 
attachement à un Club qu’elle décrit comme « un 
lieu de vie et de partage, presque une maison de 
campagne au cœur de Paris ». Une belle manière, 
cartes en main, de célébrer les vingt ans du 
Lagardère Paris Racing.

Membre du Club de- 
puis ses vingt ans, 
Emmanuelle Vucher-
Bondet s’inscrit dans  
une longue histoire  
familiale avec La  

Croix Catelan. Ses parents en étaient  
déjà Membres, son mari y est inscrit  
depuis 1955 et ses deux filles, ainsi 
que ses trois petits-enfants, en font 
également partie.
Après une carrière dans la banque, elle 
se consacre à l’engagement associatif, 
devenant pendant près de dix ans présidente 
et déléguée générale bénévole d’une 
association féminine. « Nous organisions 

des voyages et des visites au CERN, au Sénat, au Conseil constitutionnel, au CNRS, 
à l’UNESCO ou encore au Parlement européen. Tout ce qui touchait à la science, à 
la politique et à la vie publique nous intéressait. Il s’agissait d’ouvrir les esprits, de 
favoriser l’autonomie intellectuelle et d’encourager les femmes à l’autodétermination »,  
se souvient-elle.

UNE FIDÈLE DU CLUB DEVENUE PRÉSIDENTE
Le bridge entre dans sa vie au début des années 2000. « Je jouais au golf, et 
ce sont des amis golfeurs qui m’ont proposé d’essayer le bridge. Mes parents y 
jouaient déjà, mais ils se disputaient souvent, ce qui ne me donnait pas très envie »,  
avoue-t-elle en souriant. Elle s’y met pourtant par curiosité, prend des cours, puis 
sa première licence en 2001, et ne cessera plus jamais de jouer.
« Ce qui m’a immédiatement plu, c’est l’obligation de 
réfléchir. Le bridge est un véritable sport de l’esprit :  
comme toute discipline sportive, il exige stratégie, 
concentration et capacité à prendre rapidement 
les bonnes décisions. Chaque donne est un défi 
intellectuel qui mobilise mémoire, analyse et sens 
du partenariat », insiste-t-elle.
Tout en restant présente au Club, Emmanuelle Vucher-
Bondet préside d’abord le club de bridge de Neuilly 
pendant quelques années. Une expérience qui la 
conduit naturellement, en mai 2024, à accepter la 
présidence de la section bridge du Lagardère Paris 
Racing. « Je connaissais bien la section, ses habitudes, son fonctionnement et ses 
attentes. » Être présidente d’une section bridge représente toutefois une mission 
exigeante. « C’est une charge énorme ! », lance-t-elle avec une pointe d’ironie. La 
liste est longue : organisation des tournois, gestion des calendriers, coordination avec 
le Club, relations avec la Fédération, recherche des lots, arbitrage des éventuels 
conflits. « Parce qu’on ne joue pas au bridge en tournois homologués sans arbitre. 
C’est absolument indispensable ! »

ENTRE COURS ET TOURNOIS
La section peut aujourd’hui s’appuyer sur deux figures clés : Arnaud et Claude Tartarin, 
arbitres reconnus. Arnaud Tartarin assure à la fois l’arbitrage et les cours, tandis 
que son cousin Claude intervient principalement lors les tournois. « Leur présence 
est essentielle. Ils garantissent le respect des règles, avec beaucoup de calme et 

« LE BRIDGE EST UN VÉRITABLE 

SPORT DE L’ESPRIT :  

COMME TOUTE DISCIPLINE 

SPORTIVE, IL EXIGE STRATÉGIE, 

CONCENTRATION ET CAPACITÉ 

À PRENDRE RAPIDEMENT LES 

BONNES DÉCISIONS. »
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Chez Le Collectionist, voyager ne signifie pas toujours farniente. Au contraire, 
nul besoin de mettre entre parenthèses sa routine sportive. Sets amicaux, 
tournois intergénérationnels, célébration d’après-match, le tennis et le 
padel restent au cœur du programme dans le décor inoubliable des plus 
belles maisons de vacances du monde.

CHOISIR L’EXTRAORDINAIRE
Les maisons sont triées sur le volet au sein d’un portfolio allant de la Côte d’Azur à 
l’Italie, en passant par les Alpes françaises, le Portugal, les Baléares ou la Grèce. Loin 
des locations saisonnières, souvent impersonnelles, elles sont toutes soigneusement 
choisies pour leur caractère unique.
Chez Le Collectionist, il existe un « pourquoi » derrière chaque voyage et un « pour 
qui » derrière chaque maison. Aucune de ces propriétés ne se ressemble, et c’est 
pour le mieux.
Ayez un aperçu de leur curation plurielle en découvrant trois maisons pensées par des 
passionnés de tennis et de padel. Des lieux où l’on ne renonce à rien : ni à la beauté, 
ni au confort, ni au sport.

Villa Medicea en Toscane, Italie

Construite en 1423 et soigneusement restaurée pour mettre en valeur sa splendeur 
du XVe siècle, cette ancienne résidence de la famille Médicis promet une escapade 
hors du temps qui plonge dans le passé de la noblesse florentine.
Les incontournables : court de tennis, piscine, salle de sport, chef privé, terrain de 
pétanque.

Villa Finsbury à Syros, Grèce

Perchée sur les hauteurs ensoleillées de Syros, la 
Villa Finsbury révèle des vues inoubliables, entre 
ciel et terre, tandis que le bleu de la mer Égée se 
confond avec l’horizon.
Les incontournables : court de tennis, court de padel, 
accès plage, piscine, jacuzzi.

Villa des Lys à Cannes, France

À quelques minutes seulement du centre-ville animé 
de Cannes, la Villa des Lys est un véritable havre 
de paix aux intérieurs baignés de soleil, niché dans 
un écrin de verdure.
Les incontournables : court de tennis, piscine, salle 
de sport, jacuzzi, sauna, hammam.

LE JUSTE ÉQUILIBRE
C’est le savoir-faire de leurs concierges, à la demande, 
qui transforme ces lieux à couper le souffle en vacances 
uniques. À travers des itinéraires et des programmes 
entièrement conçus en fonction de chaque groupe, 
le sport devient une expérience à vivre ensemble.
Des tournois de tennis en famille aux sessions d’initia-
tion au padel à destination des plus jeunes, tout est 
pensé pour partager le plaisir du jeu. Au programme :  
cours privés suivis de coaching personnalisé, repas 
nutritionnels, soins cliniques à domicile, séances de 
relaxation et stretching, massages et spa…
Tout sportif le sait, la clé du bien-être se trouve dans  
l’équilibre. Avec Le Collectionist, les vacances devien- 
nent le point de rencontre idéal entre sport, détente 
et découverte.
www.lecollectionist.com
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Depuis plus de dix ans, Le Collectionist déniche les maisons les 
plus singulières, y associant services et expériences inoubliables, 

pour créer des moments uniques. Au cœur de cinquante 
destinations de rêve, activités et grand air rythment  

les vacances des tribus sportives.

			   e Collectionist :  
PARTAGEZ L’EXTRAORDINAIRE… 

ET UN MATCH

L Villa Finsbury à Syros

Villa des Lys à Cannes

Villa Medicea en Toscane
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P  résence bienveillante et personnalité appréciée de tous, 
Yannick a accompagné avec enthousiasme et fidélité la vie 
du Club pendant de nombreuses années.
Tout au long de sa carrière, Yannick Hesse s’est imposé 
comme une référence du tennis français, d’abord en tant 
que joueur, puis en tant qu’entraîneur. Il a évolué au sein 
de structures majeures, telles que le Stade Toulousain et 
le Lagardère Paris Racing, où il faisait partie de l’équipe 

pédagogique, transmettant son expertise à de nombreux joueurs de tous niveaux.
Reconnu pour la qualité de son accompagnement, il a aussi œuvré sur le circuit 
professionnel, devenant en 2014 notamment l’entraîneur de Kristina Mladenovic, 
rôle qui témoigne de son savoir-faire et de la confiance que lui accordait le monde 
du tennis.
Yannick a également accompagné la carrière de sa fille, Amandine Hesse.

MERCI

annick !   

Son engagement constant, son professionnalisme et 
son sens de la transmission marqueront durablement 
le Club et les sportifs de tous âges qu’il a encadrés, 
participant activement au rayonnement du tennis 
français.

LE COURT N° 13 PORTE 
DÉSORMAIS SON NOM
De nombreux témoignages ont été laissés sur les 
livres d’accueil mis à disposition des Membres au 
sein du Club-house, ainsi que par de nombreux 
emails adressés à sa famille, via la Relation 
Membres, attestant ainsi du lien quasi filial noué 
avec chacun de ses élèves.

Y
Le Lagardère Paris Racing 
rend hommage à Yannick 
Hesse, figure du tennis français 
qui nous a quittés récemment et 
qui a profondément marqué la 
vie du Club.
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Embarquement immédiat pour 
l’ailleurs… Cette saison, ERES 

vogue vers l’Orient.

U  n paysage de carte postale se déploie, dévoilant les tonalités 
chaudes du désert de sable et les temples antiques qui se 
dressent le long du Nil. Le murmure de l’eau devient peu à peu 
berçant… Soudain naît la sensation d’avoir quitté le tumulte du 
monde pour s’abandonner à une parenthèse hors du temps, 
une rêverie sans fin. Réel ou imaginaire, le périple se prolonge 

bien au-delà des frontières de l’Égypte, peut-être jusqu’à l’Inde des maharadjahs 
ou dans un Orient fantasmé.

UNE MÉMOIRE VIVANTE
Ce voyage porte en lui une célébration : celle du 
savoir-faire ERES. Forte de plus de cinquante 
ans d’histoire, la Maison égrène les références à 
son héritage au fil de la collection : des boutons 
techniques de la ligne Caban, inspirés des uniformes 
de croisière, aux jeux de couleurs de sa matière 
iconique, Peau Douce. Laissez-vous porter vers 
l’Orient à travers un demi-siècle d’innovation.
Découvrez ces inspirations au sein d’une collection 
déclinée en maillots, robes et caftans, pour composer 
un vestiaire complet, et retrouvez une sélection de 
ces pièces à la boutique du Lagardère Paris Racing.
www.eresparis.com
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 N brefE
UN PREMIER SALON DES ASSOCIATIONS  
SOUS LE SIGNE DE L’ENGAGEMENT

LE 7 FÉVRIER, L’ÉVÉNEMENT A RÉUNI AU SALON COCHET 
DOUZE STRUCTURES ENGAGÉES AUTOUR DE CAUSES 
ESSENTIELLES, DE LA SOLIDARITÉ À LA CULTURE, EN 
PASSANT PAR LA SANTÉ ET L’ÉDUCATION. VOICI LES  
MISSIONS RESPECTIVES DE CES ASSOCIATIONS.

ASSISTANCE MÉDICALE TOIT DU MONDE (AMTM)
Active depuis 1992 auprès des populations défavorisées d’Inde et du Népal, cette 
ONG favorise l’autonomie des sites soutenus et l’accès à une vie meilleure grâce à 
la santé, l’éducation et un environnement de vie favorable. www.amtm.org

AUX CAPTIFS, LA LIBÉRATION
Fondée en 1981, cette association catholique de bénévoles et professionnels va à la 
rencontre des personnes très précaires, sans logement ou en situation de prostitution, 
et les accompagne par des permanences et rendez-vous individuels. www.captifs.fr

ELOQUENTIA
Ce programme éducatif d’intérêt général démocratise l’apprentissage de la prise 
de parole pour les jeunes de tous horizons. Pour réussir un entretien d’embauche 
ou exprimer une opinion, Eloquentia accompagne les élèves dans leur construction 
personnelle. eloquentia.world

HELEN KELLER EUROPE
L’association mène des programmes de prévention de la cécité et de la malnutrition 
en France, Asie et Afrique. Son programme « PlanVue » (2018) prévient les troubles 
visuels d’élèves de quartiers prioritaires par des actions de sensibilisation, de dépistage 
et d’accompagnement. www.helenkellereurope.org

INSTITUT FRANÇAIS DES ADMINISTRATEURS (IFA)
L’IFA forme depuis 2003 les administratrices et administrateurs de tous types d’organisa- 
tions à l’exercice de leurs responsabilités. www.ifa-asso.com

KATTAN
Cette association née en 2021 propose 
des stages rémunérés en entreprise à des 
jeunes de zones d’éducation prioritaire. 
www.jobs.makesense.org/fr/projects/association-
kattan-5355

LA COMPAGNIE SCÈNES D’HISTOIRE
Cette association culturelle fondée en 2022 
produit des pièces de théâtre sur des thèmes 
historiques. compagnie-scenes-dhistoire.com

LE RALLYE DU CŒUR
Depuis 2017, cet événement – dont le slogan 
est « Donnons des jours à la vie » – lève des 
fonds pour financer la recherche contre le cancer 
des enfants. lerallyeducoeur.com

LES AMIS DU MUSÉE DU QUAI 
BRANLY – JACQUES CHIRAC
L’association rassemble depuis 2002 des 
amateurs d’arts extraeuropéens contribuant au 
rayonnement et au développement du musée, 
à l’enrichissement et à la mise en valeur de ses 
collections. www.amisquaibranly.fr

LES INVINCIBLES
Créée en 2023, cette association soutient la 
recherche sur la maladie de Charcot par des 
événements sportifs et conviviaux.
www.les-invincibles.com

LIRE ET FAIRE LIRE
Fondée en 1999 en lien avec la Ligue de 
l’enseignement et l’Union nationale des 
associations familiales, cette association promeut 
le goût de la lecture auprès des jeunes publics.  
www.lireetfairelire.org

TOUS EN TÊTE
Cette association fédère et finance les acteurs, 
médecins et chercheurs luttant contre les 
tumeurs cérébrales, via des projets de l’Institut 
du Cerveau et de l’Association pour la Recherche 
sur les Tumeurs Cérébrales (ARTC).
tousentete.org
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Fusalp dévoile sa collection Printemps-Été 2026, une proposition 
forte qui redéfinit les contours du vestiaire technique contemporain. 

Pensée pour être portée dès la fin de  
l’hiver, elle incarne une esthétique de 

 la légèreté, sans jamais renoncer  
à la performance.

NNOVATION ET LIBERTÉ DE MOUVEMENT : 
l’équation FusalpI

Depuis 1952, la Maison déve- 
loppe une vision singulière du  
vêtement : une seconde peau,  
élégante et fonctionnelle, conçue  
pour accompagner le corps en  
mouvement. La collection  Printemps-

Été 2026 prolonge cet héritage en explorant une 
nouvelle forme de liberté : celle d’un vestiaire modu-
lable, capable de traverser les environnements, les 
usages et les rythmes de vie contemporains.
Dans un monde en perpétuelle transition, où les 
saisons s’entrelacent et où la montagne s’affranchit 
de ses codes hivernaux, Fusalp dessine une allure 
hybride, respirante et fonctionnelle, à la croisée de 
l’alpin et de l’urbain.

UNE TECHNICITÉ AU SERVICE 
DE L’ALLURE
Cette collection illustre la quête d’équilibre chère à 
la Maison : performance et style, technicité et allure. 
Les silhouettes sont précises, les coupes affûtées, les 
matières légères. Nylon stretch, mailles respirantes, 
matières techniques et softshells ultra-performants 
composent un vestiaire intelligent, sublimé par le 
savoir-faire Fusalp.
Fidèle à son ADN, la Maison imagine des full looks 
modulables, pensés en layering. Chaque pièce se 
superpose, se détourne et s’adapte aux usages.
Les couleurs se déclinent dans des tons kaki, 
beige, greige, bleu marine et orangé, ponctués 
d’imprimés naturalistes ou animaliers. L’objectif est 
clair : proposer des tenues polyvalentes, à la fois 
techniques et esthétiques, capables de passer de 
la montagne à la ville.
Avec cette nouvelle collection, Fusalp affirme sa 
vision audacieuse et signe un vestiaire façonné pour 
traverser le rythme de nos vies modernes.
fusalp.com
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UN MATCH GAGNANT-GAGNANT POUR LE CLUB ET LA PLANÈTE

En 2014, lors de l’Open d’Australie, neuf joueurs abandonnent dès le premier tour 
sous plus de 40 °C – un épisode devenu symbole de l’intensification des phénomènes 
climatiques. Face à ces évolutions, le Lagardère Paris Racing anticipe et agit pour 
garantir à ses Membres une expérience sportive alliant confort, bien-être et sécurité.

À QUOI S’ATTENDRE EN 2030… ET AU-DELÀ ?

Selon la TRACC (Trajectoire de Réchauffement de référence pour l’Adaptation au 
Changement Climatique), la France pourrait connaître un réchauffement de +2 °C en 
2030, et jusqu’à +4 °C autour de 2050.

LES IMPACTS SUR LA PRATIQUE 

SPORTIVE AU CLUB

Le réchauffement climatique influence la 
pratique sportive sur trois plans :
1. Santé : la chaleur accroît les risques de 
malaise. Certaines séances de tennis, natation 
ou fitness pourront être décalées aux heures 
plus fraîches.
2. Qualité de l’air : l’effort physique augmente 
l’exposition aux polluants. Les activités 
extérieures nécessitent une vigilance accrue 
lors des pics de pollution.
3. Performance : la température affecte 
directement l’efficacité corporelle. Les 
performances optimales se situent autour de 
23 °C ; au-delà, la fatigue s’installe plus vite.

LE MATCH ENGAGÉ 

DU LAGARDÈRE PARIS RACING

Garantir qualité, sécurité et confort tout en 
préservant un cadre naturel d’exception, telle 
est la priorité du Club.
Son Système de Management Environnemental 
(SME) structure son action autour de six enjeux :
• maîtrise des consommations énergétiques, 
notamment via l’arrosage et l’éclairage 
automatiques ;
• réduction de l’empreinte carbone numérique 
et digitalisation raisonnée ;
• tri optimisé des déchets ;
• consommation responsable ;
• mobilité plus écologique ;
• sensibilisation et mobilisation de l’ensemble 
des collaborateurs (partenaires, prestataires 
et Membres).

Au Lagardère Paris Racing, la performance 
sportive se conjugue durablement avec le 
respect de l’environnement.

LA VIE DU CLUB

e Club 
FACE AU 
DÉFI CLIMATIQUEL

ÉVOLUTION PROJETÉE DU RÉCHAUFFEMENT 
CLIMATIQUE EN FRANCE
Comparaison des hausses moyennes de température et de 
l’intensité des phénomènes extrêmes entre aujourd’hui et 2100

Le Lagardère Paris Racing adapte ses infrastructures et ses 
pratiques pour concilier excellence sportive et responsabilité 

environnementale.

* Données des températures, sécheresses et précipitations issues du GIEC - Infographie 
Météo-France, « Dérèglement climatique : l’urgence à s’adapter ». Période de référence 
1976-2005 (indicateurs climatiques).

Aujourd’hui 2030 2050 2100

+1,1°C +1,9°C +2,6°C +5,1°C

x2 x2,4 x3,1 x5,1

x1,3 x1,5 x1,8 x2,8

Températures Sécheresses Précipitations
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LOOK CYCLE
« THE ART OF CYCLING » À LA FRANÇAISE

Chez LOOK Cycle, le cyclisme est bien plus qu’un sport : c’est 
un art de vivre, une expression du style et de la performance. 
Depuis plus de quarante ans, la marque conjugue avant-garde 
technologique et savoir-faire artisanal d’exception. Pionnière de 
la pédale automatique en 1984 et du cadre carbone en 1986, 
LOOK a durablement transformé les standards du cyclisme 
mondial. Animée par l’esprit français, elle conçoit des vélos et 
des pédales de haute performance, alliant précision, élégance 
et innovation, véritables œuvres d’art en mouvement incarnant 
« the art of cycling » à la française.
www.lookcycle.com

Nos 
partenaires

VITRINE DES PARTENAIRES

MAISON LADURÉE
DOUCES FLEURS, LE PRINTEMPS 
CHEZ LADURÉE

Avec la collection Douces Fleurs, Ladurée célèbre le retour des 
beaux jours à travers une série de coffrets imaginés comme de 
véritables écrins fleuris. Quand les journées s’illuminent et que 
la nature renaît, chaque coffret réunit une sélection de macarons 
emblématiques, sublimés par des teintes pastel et des motifs 
inspirés d’un jardin en fleurs, pour des instants gourmands et 
poétiques à partager ou à offrir. Pensés comme des bouquets 
de saveurs, ces coffrets de saison accompagnent les plus doux 
moments du printemps, du réveil de la nature aux premiers longs 
après-midi ensoleillés.
laduree.com

BLOOM ENERGY DRINK
UNE NOUVELLE VISION DE LA BOISSON 
ÉNERGISANTE

Bloom Energy Drink est une boisson énergisante pensée pour les 
femmes actives qui recherchent performance et équilibre. Sa formule 
associe caféine naturelle, vitamine B et ingrédients fonctionnels 
pour soutenir l’énergie, la concentration et le métabolisme, sans 
compromis sur le goût. Faible en calories et sans excès de sucre, 
Bloom accompagne les journées intenses, les séances de sport 
ou les défis professionnels. Une énergie plus clean, adaptée au 
rythme et aux besoins des femmes d’aujourd’hui.
bloomnu.com
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HEURGON 
HEURGON x STATEMENT PARIS
 
Chaque création Statement Paris affirme une 
vision artistique forte, où le sens se niche dans 
le détail. Emblème de la Maison, la bague  
My Way, inspirée de l’Art déco, s’enroule autour de 
l’index comme une promesse et incarne pouvoir  
et poésie. Distribuée par Heurgon, retrouvez la  
collection au 58, rue du Faubourg Saint-Honoré, 
75008 Paris.
Nos Maisons partenaires :
Chopard, Chaumet, Damiani,
Fred, Marli New York, Messika,
Pasquale Bruni, Pomellato, Qeelin,
Roberto Coin, Statement Paris,
Repossi. 

Tél. : 01 40 98 09 60.
www.heurgon.com

VITRINE DES PARTENAIRES

HÄSTENS
SLEEP BETTER, LIVE 
BETTER  
(« DORMEZ MIEUX, 
VIVEZ MIEUX »)

Un sommeil profond et de qualité 
favorise la récupération physique, 
renforce le système immunitaire et 
améliore la concentration. Il soutient 
l’endurance, les performances 
sportives et réduit le stress 
au quotidien. Dormir dans un 
lit Hästens, conçu à partir de 
matières 100 % naturelles (sans 
aucune substance toxique), offre 
au corps un véritable espace 
de régénération cellulaire. Bien 
dormir, c’est vivre mieux et plus 
longtemps.
Prenez rendez-vous pour un Bed 
Test avec notre expert du sommeil.
Showroom Hästens : 52, rue de 
l’Université, 75007 Paris.
Tél. : 01 43 35 05 50.
www.hastens.com
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ÉTIQUETTE

 
 

SAUNA & HAMMAM
• Conversations bruyantes proscrites.
• Étirements, exercices physiques ou activités sportives   
   non autorisés.
• Usage interdit du téléphone portable dans les espaces
   de détente.
• Réservation des transats interdite.
• Respect du calme et de la sérénité obligatoire pour tous.
• Port de la serviette obligatoire.

ESPACES FITNESS  
(INTÉRIEURS & EXTÉRIEURS)

• Écouteurs obligatoires, téléphone non autorisé.
• Utilisation d’une serviette propre et nettoyage des  
   appareils pour des raisons d’hygiène.
• Usage des machines limité à 30 minutes en période de 
   forte affluence.
• Accès réservé aux personnes de 16 ans et plus.

BAR ANGLAIS
• Tenues de sport non admises.
• Réservation préalable obligatoire lors de toute invitation 
  de personne extérieure.
• Merci de signaler tout retard ou annulation.

PARKING – VOITURES ÉLECTRIQUES
• Libérer l’emplacement de recharge dès celle-ci terminée
   (limitée à deux heures).
• Emplacements exclusivement réservés aux Membres  
   ayant souscrit l’offre.
• Respecter les emplacements réservés et le gabarit des
   places.

UELQUES 
RÈGLES

In mEmoriam

• Boyer Cécile, 56 ans • Delorme Martine, 69 ans • Hesse Yannick, 66 ans • Lelièvre Jacques, 97 ans   
• Millier Marie-Louise, 96 ans • Poussard Francine, 79 ans • Rohmer Bruno, 85 ans.
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